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Cours pour conducteurs de grue

Il n 'y avait rien hier derrière cette
barrière de planches que des fouilles
des poutres , des fers. Et aujourd'hui se
dresse au milieu de ce désordre appa-
rent une grande construction de mé-
tal et de câbles dont un bras balaie
le ciel en un grand geste , se déplaçanl
sur sa base avec des grâces de lente
girafe.

Les badauds regardent un instant sa
mince silhouette soulever de lourdes
charges. Les enfants restent longtemps
éblouis par les vitres d'une cabine ju-
chée entre ciel et terre et à laquelle
le soleil prête des éclairs dorés. Ils
distinguent le «grutier» dans ce mira-
dor, et envient son travail aérien.

Un met er difficile
Mais cette aisance de mouvement

est trompeuse ; le grutier ne voit pas
le ciel bleu qui l'entoure , les toits de
la ville. Le fin complexe de rouages
qu 'il commande lui demande une 'at-
tention sans défaillance. Avant déjà de
grimper là-haut , il a dû longuement
contrôler le terrain où a été placé le
chemin de roulement , veiller à ce que
soient respectées toutes les mesures
de sécurité qui garantiront un travail
sans danger pour lui et les « terriens ».
Il faut qu 'on soit à telle distance de la
fouille , à telle autre distance du bâti-
ment le plus proche. Le chemin de rou-
lement et la grue elle-même, sont-ils
correctement montés , munis de tous
les' dispositifs nécessaires ? Alors, seu-
lement il peut se mettre aux comman-
des. Mais là encore le poids du maté-
riau à dép lacer , son emplacement par
rapport à la verticale tirée du bout
du bras , posent des problèmes compli-
qués.

L'estimation des distances latérales
et verticales doit venir d'un œil d'aigle ,
certaines questions ne se résolvent
qu 'au moyen de tabelles . Un beau mé-
tier , certes , mais tout son intérêt vient
de la responsabilité dont il charge
ceux qui l'exercent.

La loi déjà...
Afin d'assurer tout le soin qu 'exi ge
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Voici une classe de grutiers, pendant un cours pratique sur le démontage de
la grue, réunie sur cet engin autour d'un spécialiste

ordonnance fédérale du 22 juin 1951, en
son article 30 dit que : « Les grues pi-
votantes ne seront conduites que par
des conducteurs sûrs, sans aucune in-
firmité corporelle importante , ayant
une grande rapidité de décision et de
réaction et possédant les connaissan-
ces techniques nécessaires.

Les candidats conducteurs doivent
avoir terminé l'apprentissage de ser-
rurier , mécanicien, monteur ou machi-
niste ou avoir fait au moins une an-
née de pratique comme mécanicien de
chantier. Avant de pouvoir conduire
seuls une grue pivotante , ils devront
avoir travaillé au moins quatre semai-
nes comme aides au service de la grue
(chargeurs , signaleurs, etc.) pour s'i-
nitier à l'emploi de l'engin, à l'estima-
tion des charges et à leur fixation , et
avoir appris à fond , durant au moins
six jours , sous la surveillance d'un
conducteur expérimenté , le fonctionne-
ment et l'entretien d'une grue pivo-
tante ».

Efficace collaboration
Mal gré ces exigences, le métier de

grutier se fondait jusqu 'ici sur beau-
coup d'empirisme. Mais l'expérience
risquait parfois d'être acquise au prix
de dangers évidents. C'est pourquoi ,
ep collaboration avec la Commission
paritaire professionnelle du bâtiment
et des travaux publics et la Caisse
nationale , les Départements de l'Ins-
truction publique et de l'Intérieur ont
organisé un cours de perfectionne-
ment et de sécurité qui eut lieu à Sion
du 10 au 15 février. Ce cours compre-
nait environ 20 heures de théorie et
20 heures de pratique.

Les maisons de construction de grues
Brun de Nebikon , Stirnimann, d'Olten ,
et Erbes et Co de Bâle , ont mis gra-
tuitement à disposition des organisa-
teurs du cours , leurs chefs monteurs
qui rappelèrent à tous les grutiers
participants les principes du montage ,
démontage , mesures de sécurité et
fonctionnement de leurs types de
grues.

Au travail
26 grutiers , dont 19 Romands , assis-

tèrent à ce cours diri gé par MM. Geor-
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Voyage à Washington

ges Laub du département de l'Intérieur
et Maurice Pasquinoli , du service de la
formation professionnelle. Nous les
avons trouvés vendredi dans une sal-
le de classe de l'Ancien Hôpital , ayant
remis un stylo dans leurs mains qui
en avaient un peu perdu l'habitude ,
suivant avec attention un cours théori-
que ardu , annotant avec soin le dos-
sier technique qui a été remis à cha-
cun d'eux.

Leurs professeurs venaient des diver-
ses branches intéressées ; il s'agit de
MM. Robert Derron , ingénieur de sécu-
rité de la Société suisse des entrepre-
neurs ; Georges Laub ; Philippe Vau-
thier , de la Caisse nationale suisse
(Suval) ; Wyss et Jaton ; Henri Selz,
ingénieur-électricien et professeur au
Lycée-Collège de ¦ Sion ; Amann , ingé-
nieur de l'Inspectorat fédéral des cou-
rants forts ; Cornu , du même Inspecto-
rat ; Spiller , Disler (Caisse nationale
suisse) et Pfammatter , de la Maison Re-
né Nicolas à Sion.

Tout ce qui , pratiquement et théo-
riquement , doit être connu, fut revu et
approfondi : calculs de densité , de
charges , notions de statique , disposi-
tifs de sécurité, installations électri-
ques , câbles, cordages , graissage, pré-
vention des accidents.

Nous avons également suivi leur tra-
vail pratique de-démontage de l'un de
ces gracieux^ engins, sous la direction
d'un spécialiste. Travail interrompu
par des questions et des explications ,
repris .parfois pour démonstration. Tout
cela nous a montré une des choses les
plus belles qui soient , l'amour de ces
hommes pour leur profession , leur vo-
lonté de perfectionner leurs connais-
sances.

Nous ne doutons pas que les exa-
mens subis samedi n 'aient été couron-

La direction des construction s fédé-
railes con,tin«u«e à nous lflair.e des sur-
prises. Mardi mati n était publié un
message du Couseiil fédéral à l'appui
cle diverses demandes de crédits ,
.pour lia construction d'immeuble des-
tinés à nos reipnésenita 'tions di ploma-
ti ques à Washington , Guatemala Ci-
¦ty et Ba.ngîkoik,

On ne songe pa«s à discuter l'op-
portunité de cas constructions. A
part lia capitale américaine, où i'1 est
étonnant qu 'on ne trouve rien d'exis-
tant qui puisse rieimiplliir les conditions
d'uni e chancellerie diplomatique , on
croira volontiers «que les condit ions
de logement ne sont pais satisfais.an-
te®.

Ce qui a frappé tes observateurs
at tent ifs , en revanche, c'esit que le
crédit demandé pour Washi ngton est
lie second... En j 'ii i llle.t 1956, en effet ,
un message fédéral deiman«d'ai.t déjà
2.5 mill ions pour ki même chose.
.- Nous n 'avons «pas fait  procéder ,
écrivai t alors le Conseil fédérai!, à
une étude circonsta nciée de cette
icons truc tion par un a rchitecte , pré-
férant éviter d'engager des frais éle-
vés avant  qu 'une «décision de pr in -
cipe ait pu êlre prise. La légation
n 'a pas manqué , cependant, de se li-
v rer  à un sérieu x examen préalable
des divers  aspects du problème. »

De n?.t examen, il rés u lte que la
«construction coûtertaii t environ 1 mi l -
lion S00 000 francs , et qu 'on s'en t ire-
rait  avec une réserve de 700 000 fr.
Les Chambres votèrent l'arrêté sians
plus d'exp lications , à condition que
les 2,5 millions ne fussent pas dé-
passés.
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La grue s'apprête lentement
glise du Sacré-Cœur, dont

à se coucher sur les bétonnages de la future égli-
on voit ici également l'avancement des travaux,
grue, quelques participants au cours

délivré à mirent leurs moyens scientifiques et

Au pied de la

, Le certificatnés de succès. Le certificat délivré è
tous ceux qui les auront passés, don-
nera droit au permis de conducteur
de grue qui va être prochainement ins-
tauré.

Mérite
L'intérêt dont nos grutiers ont té-

moigné pour cet enseignement dé-
montre , à lui seul , combien il était
nécessaire. C'est pourquoi nous félici-
tons tous ceux qui en ont été les ini-
tiateurs , les organisateurs , tous ceux qui

mil I ! a oe ïadé ro ie

'Or , il résume du message actuel
«que la dépense totale ,eist cle 4,2 mil-
lions. Il pa nait que dans « l'examen
iprôatliaMe «des divers aspects du pro-
blème », on «avait  oublié tes hono-
raires de l'architecte , qui se .montent
à 520 000 francs. Mais celia n'explique
«pas tout . La vérité, c'est ejuc l'admi-
nistration a simplement considéré le
v;ote des Chambras comme un accord
d.e principe, et , sieu te«in en« t après , com-
mandé les études techniques. Il ap-
parut alors que le «devis premier
étiai't sans valeur. Le directeur des
«co nsitruCt ions fédérales prit l'avion
pour Washington , afin « d'étudier sur
pfaee les divers es solutions possibles
el de s'occuper du choix d'«un archi-
tecte ». On ne nous dit pas oe qu 'a
«coûté ce vo\ia.gie...

Nous ne cloutons pas qu 'il soi t oné-
reux d'édifier un bât imeu t  diploma-
ti que à Washington, vi l le qui , au
contrair e  «de «New-York , est faite
presque uniqojj etmerrt de maisons bas-
ses, éllégantes et espacées, séparées
par hemicouip de verdure. Une am-
«bassadle (ca r notre déléga tion a été
promise à ce rang) européemne nepeut
pas se loger dans un cube de béton ,
là où les Américain s eux-mêmes ont
des viJlas à la fran çaise.

Mais il y a quel que chose cle cho-
q u a n t  dans  les procédés .de la direc-
tion des constructions fédérales. On
a beau jeu cle rappeler l'affaire de
'l'Ecole pol ytechnique , pour l'agran-
disse«mcn« t die laquelle f u t  voté un
crédit de 27 millions, qui fut dépassé
de 12 millions. Ou l'«aff«air e d.es cons-
t ruc t ions  mil i taires  comprises dans
'le programme extraordinaire d'ar-

techniques à disposition.
Il y a quelque cinquante ans, pré-

vention des accidents , protection ou-
vrière , formation professionnelle mê-
me, n 'étaient encore souvent que lettre
morte. Un effort magnifique s'est fait
pour assurer leur réalisation pratique.
Le cours des grutiers s'inscrit dans cet-
te ligne ; c'est un pas de plus vers une
vie économique et sociale meilleure.

Cille.

imemien.t. d c«v iisée;S à 542 mililioas, et
«dont la facture finale fut d«e 510 mil-
lions.

On nous ex.pllique qu 'on a voulu
procéder « économiqueimeint », sans
«s'adresser tout cle «suite à un archi-
tecte et . à des techniciens. Mais on
empêchera d ifficilement l'opin ion de
«p ense r qu 'on a voulu procéder par
étapes, pour  ne pas avoir  à deimian-
der tou .t de suite un crédit trop im-
pression.n«ant.

On aboutit en tout cas à faire du
«pa i-lament des ehiambries enregistreu-
ses, placées devant le fa i t  accompli ,
et dont îles conditions ne pèsent d'au-
cun  poids pour l'administration. Le
«r contrôle dc _ dépenses s n'est qu 'un
leurre.

C. Bodiniier.

Les gens heureux

! boivent

JjJpeozdSer
ÊajSjÈàjS Alpenbitte<-

il est si bon, si généreux ! w"



Le calcul des trais de rtiiion de la vigne en suisse
Conférence donnée lors de l'assemblée de là Société des anciens élèves

des Ecoles d'agriculture de Châteauneuf et d'Ecône le 8 février à l'Hôtel de la Planta
à Sion, par M. Schwarzenbach, ing. agr., secrétaire de la Commission fédérale

du prix de revient des raisins et du vin

Pour résoudre un problème
Depuis une dizaine d' années, la viti-

culture suisse a passé par des époques
assez difficiles. Tout d'abord , un excé-
dent de vins a entraîné de graves dif-
ficultés pour tous ceux qui s'occupent
de la mise en valeur de la récolte suis-
se. Il y a trois ans, un gel hivernal a
ravagé nos coteaux et a causé des dé-
gâts dont les répercussions - se feront
sentir encore quelques années. En 1957,
bien des régions viticoles suisses fu-
rent à nouveau touchées par un gel ca-
tastrophique. Les dirigeants de l'écono-
mie vinicole suisse se sont trouvés de-
vant de très grandes difficultés pour
maintenir le prix du vin à un niveau
raisonnable et équilibré. Les différents
milieux viti-vinicoles n 'étant pas tou-
jours parvenus à s'entendre , le Dépar-
tement de l'Economie publique décida
de nommer en 1952-une Commission
paritaire, chargée de déterminer le prix
de revient des raisins et du vin. Les
travaux de cette Commission devaient
servir de base pour la fixation des prix
indicatifs ou d'autres interventions
d'ordre économique. La Commission fé-
dérale du prix de revient des raisins et
du vin réunit des représentants des dif-
férents milieux viti-vinicoles, de la pro-
duction , du commerce des vins et des
cafetiers-restaurateurs.

Des sa nomination, cette Commis-
sion s'est réunie régulièrement et a te-
nu dernièrement sa 35e séance. Un es-
prit de collaboration a toujours régné
dans ses débats et a permis de franchir
bien des difficultés rencontrées dans ce
vaste problème du prix de revient.

Tout d'abord , il fallut mettre au point
un nouveau système de calculs car les
travaux antérieurs, les recherches de
rentabilité dans la viticulture suisse, ne
suffisaient pas aux besoins du Départe-
ment fédéral de l'Economie publique. Il
s'avéra nécessaire de scinder le pro-
blème en deux enquêtes, l'une pour dé-
terminer le coût de la vendange, l'au-
tre pour le calcul des frais de pressu-
rage et vinification.

Cahier d'enquête
Un cahier d'enquête, remis au vigne-

ron , sert à réunir tous les éléments né-
cessaires à l'établissement des frais de
production. La formule d'enquête est
conçue de façon que chaque viticulteur
puisse la remplir sans difficultés . Notre
carnet de l'exploitant comporte 4 par-
ties essentielles : les renseignements
généraux, la statistique de vendange,
les frais courants et généraux et les
rapports hebdomadaires de main-d'œu-
vre, de fournitures et des heures de ma-
chines. Une annexe permet d'établir les
frais de reconstitution. Le viticulteur
remplit une fois par année la partie des
renseignements généraux et inscrit
hebdomadairement ses heures de main-
d'œuvre, de traction ou charroi et les
fournitures utilisées dans son exploita-
tion. Tout le dépouillement est effectué
au Secrétariat de la Commission.

La première enquête a porté sur l' an-
née 1953-54. Les données nécessaires
ont été fournies par environ 230 viti-
culteurs, participation qui s'est mainte-
nue en 1955. En 1956, le nombre des
participants a passé à environ 280. Pour
1957, la rentrée des cahiers n 'étant pas
terminée, nous ne pouvons encore don-
ner d'indications précises. La surface
prise en considération représente envi-
ron le 3 % du vignoble suisse. Une
grande diversité dans les conditions
climatiques, pédologiques et économi-
ques caractérise le vignoble de notre
pays.

Souvent , il n 'est guère facile d'incor-
porer dans notre enquête tous les cas
spéciaux qui se présentent. La plus pe-
tite exploitation dont nous recevons les
chiffres , n 'atteint pas 1000 m2 tandis
que la plus grande dépasse 10 ha. Dans
chaque région de la Suisse, la Commis-
sion a désigné des informateurs. Ce sont
des inspecteurs du vignoble pour le
Valais, dans d' autres régions des viti-
culteurs ou des personnes dont l'activi-
té touche le domaine viti-vinicole. Les
informateurs sont à la disposition des
exploitants pour la conduite du cahier
d'enquête.

Le secrétariat de notre Commission
fédérale se trouve à Lausanne. Lors du
dépouillement, des renseignements in-
complets obligent souvent l'ingénieur
chargé de ce travail , de se rendre chez
l'exploitant. Chaque participant à l'en-
quête reçoit un décompte de son exploi-
tation avec une possibilité de compa-
raison avec la moyenne régionale. De
cette manière, il peut se rendre comp-
te si certains de ses travaux , sont plus
onéreux et peut ainsi simplifier ou ra-

m________m_______.__m____________a___mitii m i «m ii«i'»ca«ca3a»z»araiiiirriri -irriMt |- in

VÉM)  QMM *&, M$hZïC4A£
Vendredi 7 mars, dès 21 heures CLAUDE LUTER et son orchestre

tionaliser son exploitation. On peut ad-
mettre qu 'une petite exploitation nous
toùrnit à peu près 250 à 300 données
pour une année viticole. Pour une ex-
ploitation moyenne ou grande , ce chif-
fre monte à 500 ou les dépasse même.
En 1956, nous avons étudié la possi-
bilité de mettre toute donnée sur car-
tes perforées. Le dépouillement méca-
nographique , comme il se prati que au-
jourd 'hui , diminue les calculs sensible-
ment . Avec l'installation de machines
à cartes perforées , que nous utilisons
en collaboration avec l'Union des syn-
dicats agricoles de la Suisse romande ,
et le canton de Vaud, nous pourrions
aisément dépouiller 1000 cahiers d'en-
quête, travail qui exigerait à la main
5 à 6 ingénieurs agronomes en perma-
nence. Malheureusement, l'intérêt à nos
travaux n'a guère augmenté, - signe cle
découragement général dans la viticul-
ture. Mais pourtant, c'est dans les mo-
ments difficiles qu'il faut procéder à
l'analyse des exploitations pour trou-
ver le mode de conduite le plus ration-
nel pour l'avenir.

Définitions ' .r
Avant d'aller plus avant dans tes dif-

férents éléments de frais , leurs calculs
et leur interprétation, permettez-moi de
définir quelques termes.

Les frais de production se compo-
sent des frais annuels de l'exploitation
auxquels on ajoute l'intérêt du capital
investi. Dans notre enquête ils se rap-
portent à la surface.

Le prix de revient s'obtient en divi-
sant les frais de production par la
quantité obtenue sur la surface res-
pective cle la vigne en rapport. Nous
parlons donc des frais de production
par ha. ou par a. et du prix de revient
par quintal de raisins.

Quels sont les éléments essentiels
qui composent les frais de produc-
tion ? Ce sont les frais de main-d'œu-
vre, l'intérêt et l'amortissement du ca-
pital immobilier , les frais de traction
et de charroi , les frais de machines, les
frais de fournitures, les frais divers et
généraux, les frais de gestion , l'intérêt
du capital circulant. Cette répartition
diffère de celle admise dans l'écono-
mie rurale. Elle met en relief des don-
nées indispensables à la recherche d'u-
ne amélioration possible de l'exploita-
tion . Cette manière de faire nous per-
met la comparaison d'exploitations de
conditions très , différentes , telles que ,
par exemple, les exploitations genevoi-
ses et' les exploitations valaisannes.
Des écarts sensibles différencient cer-
taines régions viticoles. En Valais, par
exemple, les heures de main-d'œuvre
à l'unité de surface atteignent plus du
double de celle du vignoble genevois.
Et même dans une même région , des
éléments fixes de frais sont loin d'être
uniformes

L élément le plus important
est Ea main-d'œuvre

Les rapports hebdomadaires de notre
cahier d' enquête permettent d'établir
le nombre d'heures cle main-d'œuvre
effectué par le vigneron et des diffé-
rents aides. Nous avons réparti ces
heures d' après les travaux de la vi-
gne : soins aux ceps, au sol , lutte an-
tiparasitaire, lutte contre le gel , arro-
sage et garde, vendanges et divers.
Certains viticulteurs de notre enquête
parviennent à cultiver un ha . de vi-
gne en 1020 h., alors que d'autres en
consacrent plus de 5000. C'est pourquoi
il est utile d'indiquer une moyenne va-
lable pour toute la Suisse , d'autant plus
que le Tessin avec son système parti-
culier , la fausserait sensiblement. Les
heures, dans ce canton , ne sont pas
calculées à l' unité cle surface , mais
bien par 100 ceps.

D'après les observations faites dans
les années 1954 à 1957, nous avons pu
constater qu 'il faut compter 1400 h .
par ha., pour un vignoble sur fil de
fer , en taille Guyot , dans un terrain
plat ou peu incliné. La culture en go-
belet , dans les mêmes conditions, exi-
ge environ 1800 h. par ha . La culture
en gobelet dans des terrains p lus ou
moins inclinés, mais sans murs de sou-
tènement, peut être effectuée en 220C
h. environ. La culture en gobelet dans
les vignes en terrasses dépend essen-
tiellement des possibilités de mécanisa-
tion et des voies d'accès. Si l'on peut
travailler à l'aide d'un treuil , il faut
compter , dans ces conditions , environ
2600 h. par ha . Pour la culture en go-
belet en terrasse, sans chemins de dé-
vestiture favorables et dans les vignes
morcelées, on doit généralement dispo-

ser de plus de 3000 h. par ha . Ces der-
nières conditions correspondent à peu
près au Valais. En effet , nous avons
compté un total de 3437 h. par ha. en
1954 et 3156 en 1955.

Parmi les heures consacrées au tra-
vail de la vi gne, celles apportées aux

soins des ceps
sont les plus nombreuses. Il faut
admettre qu 'en moyenne pour la
Suisse, 45 pour cent des heures sont
consacrées aux ceps. Les soins au sol
exigent 28 % , la lutte antiparasitaire
7 % et les vendanges 18 %. 2 % vont
sur le compte de la lutte contre le gel ,
arrosage, garde et divers.

Les joints aux ceps dépendent essen-
tiellement de nombre de ceps à l'unité
de surface et du système de culture.
A Genève, par exemple, rég ion où l' on
prati que la taille Guyot sur fils de
fer , on se contente d'environ 700 h.
par ha. Dans les autres régions, prati-
quant la taille en gobelet , le nombre
d'heures de main-d'œuvre consacré aux
travaux de cep est essentiellement in-
fluencé par le nombre de souches à
l'a . Des recherches statistiques à ce su-
jet nous ont démontré qu 'une augmen-
tation du nombre de souches de 1 par
a. entraîne une augmentation des soins
aux ceps d'environ 11 h. par ha. Dans
les régions du Lac de Neuchâtel , de la
Côte, du Nord du canton de Vaud , on
arrive à un nombre de 113 ceps par a,
et à 900 heures de soins aux ceps . A
Lavaux, dans la région de Montreux-
Vevey et au Chablais, on compte, en
général , 125 ceps par a. qui exigent par
conséquent un travail de 1020 heures
par ha., et en Valais où nous avons
constaté , d'après les reconstitutions
1956, une moyenne de 145 ceps à l'a.,
nous arrivons à 1380 heures environ.

D'une façon générale, on peut comp-
ter le 20 % des soins aux ceps pour la
taille, le 10 % pour ramasser les sar-
ments, échalasser et remplacer les sou-
ches manquantes et le reste , 70 % pour
l'ébourgeonnement et les effeuilles. Uu
facteur influant est un départ rapide

mares leiporiires en f au eur de la miïm
Le Conseil fédéral soumet aux Cham-

bres un projet d'arrêté insti tuant des
mesures temporaires en faveur de la
viticulture. Il s'ag it , princi palement , de
parer aux difficultés d'écoulement des
vins blancs du payg_en empêchant l'ex-
tension des variétés blanches.

Les mesures envisagées sont de deux
ordres : interdiction de créer de nou-
velles vignes et subsides pour la re-
constitution des vignobles.

a) Plantation interdite
Sur ce point , l'article premier du

projet s'exprime comme suit :
« La plantation de vignes en dehors

de la zone viticole est interdile.  Cette
interdiction ne s'applique pas aux pro-
priétaires fonciers ou aux fermiers ne
possédant pas de vignes qui ne plan-
tent pas plus de 100 ceps pour leur
propre ravitaillement. •

La plantation de vignes sur des par-
celles chassées en zone viticole après
l'entrée en vigueur; du présent arrêté
est subordonnée à une autorisation du
Département de l'économie publique,
qui statue après avoir entendu le can-
ton. L'autorisation ne sera accordée
que pour des cépages rouges recom-
mandés , résistant au phylloxéra et fi-
gurant dans l'assortiment cantonal. Des
permis peuvent être délivrés excep-
tionnellement pour des cépages blancs
répondant aux mêmes conditions.

Les cantons surveillent l'observa-
tion de ces dispositions. Ils sont i.enus
de faire arracher aux frais des viticul-
teurs les vignes plantées au mépris de
ces dispositions.

Cet article a pour but d' empêcher ,
de manière efficace , de nouvelles plan-
tations indésirables, notamment en ter-
rain n'offrant pas de garantie pour
une production de qualité. Dans diver-
ses régions de la Suisse romande, il
existe des signes manifestes qu 'en rai-
son des facilités d'écoulement actuel-
les et de la forte demande de vins
rouges , la plantation de vignes ne ré-
pondant pas aux conditions requises
pour l'inscription au cadastre viticole
gagne du terrain. C'est le cas , notam-
ment au Valais, où 10 hectares de
nouvelles vignes plantées depuis le ler
janvier  1954, sur 35, n 'ont pas été at-
tribués à la zone viticole.

Le Valais compte encore approxima-
tivement 300 hectares de vi gnes en zo-
ne c (sur un total de 500) dont la moi-
tié presque entièrement située sur la
rive gauche du Rhône. Toutefois , il
n 'est pas question d'interdire d' une
manière absolue la reconstitution de
ces vi gnobles , dont la plupart  sont an-
térieurs au levé du cadastre viticole.
Cela créerait une situation extrême-
ment difficile pour les viticulteurs, car

et régulier de la végétation. En 1954,
par exemple, où des chutes cle tempé-
ratures et le mauvais temps ont frei-
né le développement des bourgeons dans
toutes les régions viticoles suisses, les
effeuilles ont exigé 10 à 15 % plus de
main-d'œuvre qu 'en 1955, où la sortie
des feuilles était plus régulière. En
1956, par contre , l' effet du gel a alfai-
bli la végétation en général et on a
constaté ainsi une diminution des heu-
res de soins aux ceps de 10 à 15 % en-
viron. Mais à part ces fluctuations gé-
nérales , on trouve de très grandes dif-
férences d' une exploitation à l'autre
clans la même région. A la suite de
la simplification des effeuilles propa-
gées ces dernières années, bien des
exploitations valaisannes ont pu ré-
duire leur nombre d'heures consacrées
aux ceps à 900 h. environ, tandis que
celles restées fidèles à l'ancienne tra-
dition effectuent les mêmes travaux en
1600 ou 1700 heures. Une enquête , me-
née dans quelques exploitations suisses
en 1929, nous apprend qu'à ce moment
il fallait compter 1870 heures par ha.
en Valais. La main-d'œuvre toujours
plus rare en viticulture suisse, nous
obli gera à concentrer tous nos efforts
en vue d'une diminution cle ce poste
important.

Les soins au sol
qui comprennent la fumure , les labours ,
le fossoyage, le désherbage et la répa-
ration des dégâts de ravinement , dé-
pendent de l'état de mécanisation.

Le vignoble en terrain plat ou en fai-
ble pente , est en général travaillé par
treuils. Par contre , les vignes en ter-
rasses le sont dans une proportion
beaucoup plus faible , leur accès étant
souvent plus difficile. En Valais, il faut
très souvent se contenter de faire un
seul travail profond à la machine et
le reste à la main. L'utilisation du
treuil , en été, dépend de la longueur
des lignes en terrasses, de l'écartement
de la plantation et de la voie d'accès.
Malheureusement, les deux tiers des
parcelles valaisannes ne sont pas ac-
cessibles aux véhicules. Dans les ex-
ploitations valaisannes partici pant à
l' enquête, on compte 15 à 20 h. de treuil
par ha . seulement , tandis qu 'à la Cô-
te on utilise le treuil 80 à 100 h. A
Genève , la traction directe étant pos-
sible, les heures de treuils sont rem-

il s'agit d'une culture de longue du-
rée. Lés limitations dont parle l'arti-
cle premier doivent permettre de com-
battre , d'une manière générale , l'une
des causes inhérentes aux difficultés
chroniques dont souffre notre écono-
mie vinicole.

b) Reconstitution
de vignobles

L'article 2 du projet est ainsi rédi-
gé :

« La Confédération rembourse aux
cantons 65 pour cent des dépenses at-
testées qu 'ils ont faites pour la re-
constitution en cépages recommandés,
résistant au phylloxéra , et f iguran t
clans l'assortiment cantonal , si cette
reconstitution est effectuée en zone vi-
ticole de 1957 à 1967.

Ce taux peut être porté à 70 pour
cent lorsque des cépages blancs ou
des cépages rouges dans l'assortiment
cantonal sont remplacés , sur des par-
celles désignées par le canton en con-
formité des instructions fédérales , par
des cépages rouges répondant aux exi-
gences prévues au 1er alinéa.

Lorsqu 'il s'agit de cantons ayant de
lourdes charges financières, notamment
de ceux qui comprennent de vastes
rég ions de montagne, les taux prévus
aux ler et 2e alinéas peuvent être
relevés de 5 pour cent.

Les montants maximums suivants
sont portés en compte pour le calcul
de la contribution fédérale :
a) d'une déclivité nc dépassant par

30. pour cent 70 francs par m2 en
cas de reconstitution selon le 1er
alinéa et Fr. 1.20 par m2 selon le
2e alinéa.

b) en terrasses proprement dites d'une
longueur maximum de 40 mètres
dans le sens de la pente et pour les
parcelles dont la déclivité dépasse
30 .%, Fr. 1— par m2 selon le 1er
alinéa et Fr. ¦ 1.50 selon le 2R ali-
néa. ¦

« Si la contribution moyenne par m2
fournie par le canton est inférieure à
celle des années antérieures, le subsi-
de fédéral , doit , en règle générale , être
réduit dans la même mesure.

I es parcelles reconstituées avec l'ai-
de la Confédération doivent être main-
tenues en vigne pendant une période
d' au moins dix ans à fixer par le can-
ton. Si le propriétaire ne se confor-
me pas à cette obligation , le canton
est tenu de rembourser le subside fé-
déral. »

Cet article est ainsi commenté par
lo Conseil fédéra ' :

Les grands f ro iaj  cle février 1956 et
le gel clu printemps 1957 feront  sentir
leurs effets  pendant encore quelques
années et il faudra compter une dizai-

placées par 80 à 100 h. de traction ani-
male ou cle tracteur.

Les heures de lutte
antiparasitaire

sont également élevées cn Valais. L'in-
troduction de moyens mécaniques a
permis d'économiser environ un tiers
des heures. Dans notre enquête , le 30
pour cent des exploitations valaisan-
nes t ra i tent  encore à la boille. Les au-
tres ont acquis soit des motopompes ,
soit des atomiseurs. La motorisation a
été particulièrement possée dans les
années 1955-56.

Dans toutes les régions viticoles
suisses, le nombre d'heures consacrées
à la lutte antiparasitaire a été à peu
près le même en 1955 et 1956. En Va-
lais, par contre, nous avons constaté
une diminution d' environ 40 % entre
les chiffres de 1954 et ceux de 1956.
Nous ignorons si cette différence est
due au hasard ou si l'on sent déjà une
certaine influence de la motorisalion
de ces dernières années. Toujours est-
il que. le nombre cle 210 heures en
1̂ )56 se rapproche sensiblement des 220
heures de la région de Vevey-Montrcux
ou des 210 heures du Vull y vaudois.

Les heures de vendanges
dépendent de la qualité et de la quan-
tité de la récolte.

Une rubrique spéciale a été créée :
les heures cle lutte contre le gel , ar-
rosage et garde. En 1956, le nombre
de ces heures a atteint 60 à 67 en
Valais.

Pour tous ces chiffres , les heures de
femmes ont été calculées à valeur éga-
le avec les heures d'hommes, en ad-
mettant que les travaux exécutés par
les femmes sont des travaux spéciaux
demandant plus de dextérité que de
force et pour lesquels leur habileté est
égale à celle des hommes. Nous ci-
tons par exemple : les effeuilles , les
vendanges.

Pour le calcul des frais totaux de
main-d'œuvre par contre , la Commis-
sion a créé quatre catégories de tra-
vailleurs soit : chef d'exploitation , hom-
me- et enfant , qui ont des -salaires dif-
férents .

(à su ivre) .

ne d'années pour reconstituer les vi-
gnes touchées par le froid. La Confé-
dération appuiera les mesures à pren-
dre en restituant aux cantons 65 %
des frais de reconsti tution des vignes
et 70 % du coût de remplacement des
cépages blancs par des cépages rou-
ges recommandés. Un relèvement de
ces taux de l'ordre de 5 % se just i f ie
en faveur des cantons financièrement
faibles , en particulier , des cantons
montagnards.

Le Conseil fédéral estime que la
transformation de cépages blancs en
cépages rouges devrait  porter sur une
surface viticole de 700 à 900 hectares.
On estime que 900 hectares de cépages
blancs donnent en moyenne 70 000 hl
de vin par an. Si une telle quan t i t é
peut être tenue à l'écart du marché,
les difficultés d'écoulement auxquelles
on se heurte depuis de longues années ,
pourraient être en grande part ie  apla-
nies dans les années de récoltes mo-
yennes.

i

c) Conséquences financières
Les frais de la participation cle la

Confédération ù la reconstitution des
vignobles sont évalués à environ 2
millions de francs pour la première
année et à 3 millions pour les années
suivantes. La validité de l'arrêlé de-
vant être de dix ans , c'est donc unc
dépense totale d'environ 30 millions
de francs qu 'il faut  envisager. Celle
somme peut paraître élevée. Toutefois ,
les autorités fédérales pensent qu 'à la
longue, il sera moins coûteux d' accé-
lérer la reconstitution , en augmentant
la participation fédérale , qu 'en reti-
rant chaque année du marché les vins
blancs dont la vente rencontre des dif-
ficultés.

Selon toute vraisemblance, les cam-
pagnes de prise en charge des excé-
dents de récoltes coûteront plus cher
à l'avenir. Les subsides prélevés sur
le fonds vinicole ont déjà passé de 32
à 85 centimes par litre , selon le mo-
de d'utilisation et la provenance du
vin. Les dépenses de publicité en fa-
veur de la consommation de raisins
de table , et de jus de raisin coûtent
aussi 200 000 à 25» 000 francs par an.

Prcisons que le Conseil fédéral a
consulté les cantons, les groupements
économiques et la commission de spé-
cialistes de l'économie vinicole suisse ,
avant de rédiger le projet  d'arrêté, le-
quel prévoit des amendes jusqu 'à 1000
francs pour contravention aux dispo-
s i t ions  légales , ou pour avoir donné
cle fausses indications à l'appui de de-
mande" de subvention .Les délits les
plus graves seront punis d'arrêts ou
de peines plus sévères encore.



bâtiment
de 2 étages, 4 appartements de 3 et 4 chambres
cuisine , grand confort , 4 garages , terrain attenant
arborisé.

S'adresser Agence imm. patentée , Paul Bagaïni
Sion.

IMPRIMERIE RHODANIQUE
travaux en tous genres

|̂ 2ï%«**%s^|̂

Dur
d'oreilles !

AUJOURD'HUI LES APPAREILS
ACOUSTIQUES NE SONT PLUS
PORTES DANS LES POCHES ! ! !

Pour Dames : Gomme BA'RlRETTE dans
les cheveux, DANS l'orei.M o, DERRIERE
l'oreiMe, ou comme lunettes acoustiques
les PlLUS élô-aintcs ,at l,e«s MOINS vâsùbles
Pour Messieurs : D.AiNS l'oreillle, DER-
Hl iERi E 'l' ore illlcN ou comme «l unettes acou.s-
i.i«qmas.

ADAPTATION INDIVIDUELLE
et à.rçs MESURES ! ! !

: Viouis aurez .roicicasion de vous renid're ¦
compte de cas nouvclautés . électroniques
.1 fis pftus récentes e«t les plus réivolutiou-
ii'air .es lors die notre...

Démonstration gratuite
à St-Maurice

jeudi 20 février de 14 à 19 h.

Optique-Horlogerie TOMAS I
Grand-Rue Tél. 3 64 92

à Monthey
vendred i 21 févr ie r  cle 14 à 19 heures

PIiiannia «cie Coquoz Tél. 4 21 43

à Saxon
Luindi 24 févr ie r  de 14 h. à 11 h.

Pha rmacie E. B r u t t i n

Centre d'acoustique

K»B '1* 1 \l 1 v/1 B _ _m A.
LAUSANNE 36. Petit Chêne £5 021 / 23 49 33
GENÈVE 10. R. Cs.-Généra l fi 022 / 25 45 80
FRIBOURG 5. Av. de la Gare <? 037 / 2 27 91
BERNE Nauengass-Passage <£ 031 / 3 74 78
ZURICH Talstrasse 39 cf> 051 / 25 07 57
BALE Gerbergasse 25 Zfi 061 / 24 46 00
ST. GALL Obérer Graben 22# 071/22 70 60
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es plus vendues
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A vendre

2 CV., mod. 54. Prix
initiércisisant. Facilités
de pa ieraien t.
Ecrire so«us chi«ffne P.
2537 S., à Publicitas ,
Sion.

DUVETS
110 x 150 cm., bien
rempli , 2950. Oreil-
lers 60 x 60 om., 8,50.
Couve rt u re «la i ne 160
x 205 cm.. 24,50. Cou-
ver ture  «piquée 1 pla-
ce 24,50. Couverture
piquée 2 p laces 29,50.

Carlo Bussien , Meu-
bles, Marti gnv. Tel
6 19 65.

appartement
3 chambres à proxi-
mi té  de St-Maurice.
S'«a«dress'er au Nouvel-
liste St-Maurice , sous
T 3435

Citroën

«¦ O UNE NOUVELLE ARONDE 

_wm

SCOTCH
*̂m\W Reg. Trademark

Les paquets se ferment mieux et
plus proprement avec une bande
«SCOTCH » . Une seule pression
et ça tient

Exigez
expressément la
bande adhésive
«SCOTCH»

j Sfmtk Le nom de « S C OTC H » ct le motif écossais sont des marques
rr/WJf déposées de la Minnesota Mining and Manufacturing Company,
>25SSpr Saint Paul 6, Minnesota. ,

= bénéfice
supplémentaire
par poule et par an
d'au moins Fr. 5

j ** Moteur Flash spécial ; le 100 en
des pointes à 140 !
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4 vitesses - 4 portes ouvrant dans le bon sens; 4/5 places; ________^Èiy3_.ta
Sièges 3D formant couchettes et 8 nouveaux coloris. **Œë32&ëy

mmmmmmÊmmmi

colle et recolle

XVi ï ï ï ®̂ ^
Cellpack S.A., Wohlan (AG)

Caisse d'Epargne do Valais
Direction a Sion,
agences dans les principales localités du canton
NOUS OFFRONS ACTUELLEMENT SUR OBLIGATIONS

II n y a pas de mauvaise place pour une annonce bien faite
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CES TITRES SONT A LABRI DES FLUCTUATIONS DE LA BOURSE

ih

' HYBRIDA BUOCHS ^

Service techn., Schûpfheim,

V (041)86 15 15

vous remettra sur demande
une documentation

v complète

le 100 en 20 secondes;

ha bière en ver(re)s et p our tous

lut. joyeux Suisse et le brave Esquimau

très sagement ne boivent jamais d'eau.

Ils boivent de la bière, boisson légère
et débonnaire que, dep uis la nuit des temps,
tous les p eup les vivant sous des climats

changeants ont choisie p our
désaltérant. c—-,



Le triomphe
du trophée du Ml-Lachaux
¦ Victoires américaine (Betsy Smte) et autrichienne

(Christian Pravda)
H Bonne tenue de trois Suisses
Malgré la pluie qui tombait à flots

le mat in  mais qui cessa heureuse-
.ment durant  !a «course, nous n'avons
jamais vu autant de monde au sla-
llloni du Trophée du Mont-iLachaux ,
dont c'était la XVe f édition. Il faut
bien dire que — malgré centaines d'é-
lections dont celle «de notre cham-
pionne du monde Frieidia Dànzer ne
laissa personne indifférent — la par-
tici pation avait d«e «quoi «attirer et
spéciatomant la présence du Japo-
nais Igaya ct son compatriote So.no-
«be, qui  pHurenit énormément par leur
sonipleis.se toute fé l ine  et leur grande
volonté ; ces deux qualités primor-
d iales ne deivraient pas tarde r à .leur
v«alloir une  cotisée ration mondiale
(nous pensons déj à aux Jeiux Olym-
p iques de Squaw Walley) après l'a
miallcihiance d'Igaya à Ba'd-Ûasitein.
P1 us i en r,s specta teurs .nous ont con-
fié qu 'il s étaient venus uni quement
pour ceux-là !

BOUBY ROMBALDI DONNA
BEAUCOUP DE FIL A RETORDRE

AUX CONCURRENTS
«Les deux pistes de slalom, pi que-

tées par Bouby Roimba«kli sur .les
peintes situées à proximité immédia-
te de la stat ion i niterm «ôdiaine du té-
l léfér ique Crans-Cry d\Err à Merb é,
donnèrent  énormément de fui  à re-
tondre aux concurrents puisque l'on
enregistra finailcim«ent 13 abandons et
9 disquali Eclations. Les deux par-
cours, tant  «de «premier («Mont-
Lachaux » avec 69 pontes, 659 m. de
longueur et 200 m. de dénivellation
po.u,r «les Messieurs ; e,t 55 portes , 600
m. «de longueur  et 180 m. d'e déni-
vellation pour les Dames) que le se-
cond (GbeziCrond , avec 68 portes
pour .les Messieurs et 50 pour les Da.
înes, «les autres caractéristiques ne
«d i 'li liéra riit guère) «s'avérèrent très cl i F-
ifiicile s ot surtout  pénibles à ca use de
l'état de la neige.
MADELEINE BERTHOD-CHAMOT

S'EST BIEN DEFENDUE
Pour sa rentrée , notre « Madelo n

¦national e :> ,s 'es,t «for t bien défendue ;
elle na concédé que deux secondes
à la première ma nche et 8 à la se-
cond e, obtenant ainsi une belle deu-
xièm e ptla.ee derrière la «très régu-
lière Betsy Suite (U. S. A.) et précé-
dant Michèle Cantova. Penidant ce
teimips , des skieuses aussi qualifiées
que Penny Pitou («U. S. A.), Hilde
ITloifher.r (Autridlie), Joie PoiToni (Ita-
lie) et la française Michèle Stanios
abandonnaient.

BRUPBACHER TROISIEME
Fredd y «Brupbacbcr , membre de

notre équ ipe nationale, a réuss i un
bel exploit en se classant derrière
les Autr ichien s  Christian Pravda
(ancien champion du tmon.de) et Egon
Zimimermia.nn et devant le Japonais
Maseru Sonobe, champion «de son
pays.

Lattraetian du jour , Chiaru Ygaya ,
;ne manqua pas dc soulever l'ad/mira-
tioii du public en fa isant un numéro
acrobatique à la première manche
e,t en éta blissant «le meilleur temps
a'bsoilu à la seconde.

Chez les autres  Suisses (Fernand
Gros.jean et Raymond Fellay ayant
finalement renonces), Georges
Schneider «pendit énormémient de
temps au cours de la première man-
che, nrais f i t  le 3e meilleur temps
'd«ans la seconde ailors que Louis-
Charles Perret était disqualifié.

.Parmi les Valaisans, Giroud , Pitte-
loud e«t Torrent se sont classés tan-
dis que Pitteloud Régis était disqua-
lifié et que M'axi Devantéry aban-
donnait. Quant à And ré Bonvin , il a
fait une chute , mais c'est heureuse-
ment !le p i que.t qui s'est brisé ; il
avait touché exactement l'endroit de
¦sa «f«rnctiii re.

LE SAUT
Malgré la p luie , u.n nombreux pu-

blic (qui n 'en attendit néanmoins pas
la f in)  assista le diimla nldhe après-mi-
di au conco u rs die saut sur le trem-
«plin die Varmala.

LA DESCEINTE REMPLACEE
PAR UN SLALOM GEANT

La course de descente sera rem-
placée ce «matin dès 11 h. par un
slalom géant depuis Belllalu'i jusqu 'à
Oulès (départ du téléski de la piste
«nationale). Ygaya prendra le départ ;
il ne l'aurai t  pas fai t  pour la des-
cente.

Nous tenons à rem ercier dès main-
tenant M. Jean-Qau.de Bonvin , pré-
sident «du Comité «d'organisation,
ainsd que tous ses nombreux et pré-
cieux collaborateurs de leur grand
«trava il e.t leur amabilité à notre
égard.

empé.

AUTO ECOLE

RAPPAZ
S I O N  — Tél. (027) 217 28

Classements
Slalom

Dame (21 partantes)
1. Suite Betey, USA, 125" ; 2. Oha-

wKxt-Berthod Miad., Suisse, 135" ; 3.
Canto va Michèle, Suisse, 141" 1 ; 4.
Herdy Hdlg.a, Autriche, 145" 2 ; 5.
Durrer  Hanny, Suisse, 147" 2 ; 6. Du-
isoneihet Anne, France. Viennent en-
suite : 7. Corne Laurence. France ; 8.
Ha r.i Salve i gh , Suisse ; 9. Nowe'll Zan-
dra , Grande-Bretagne ; 10. Poloni Ti-
na , Suisse ; 11. Kern Ani ta , Suisse ;
12. Chaimay Geneviève, Suiisse ; 13.
Stiiicki Marlène, Suisse, etc.

Messieurs «(34 partants)
1. Pravda Christian, Autriche, 135"

9 ; 2. Zimmerniann Egon , Autriche,
139" 2 ; 3. Br.up'bacher Freddy, Suis-
se, 142" 4 ; 4. Sonobe Masaru , Japon ,
¦142" 5 ; 5. Gacon Albert, France, 146"
6 ; 6. Siorpaes 'Roberto , Italie. Vien-
nent ensuite : Marol t Max, USA ; Dé-
ni col o Gkts'eppe, Ital ie ; Igaya Chia-
ru , Japon ; Steve.ns Bill , Canada , puis
17. Giroud Ami , Suisse ; 18. Pitteloud
Alby ; 19. Torrent J.-Louis ; 20
Schneider Georges.

SAUT
Elite : 1. Rochat Conrad, Brassus,

206,8 ; 2. Page-Blanc Michel , Chamo-
nix , 205,7 ; 3. Perret Francis . Chaiix-
de-Fond.s«,201 ,1 ; 4. Rey Robert , Cha-
rm«onix , 193.3 ; 5. Miedinger Alfred,
Ste-Croix , 177,6 ; 6. Girard W.i.lly, Le
«Locle, 152,6.

Seniors. — 1. Math/ys Edmond ,
«Chaux-de-Fonds, 189,5 ; 2. Duvoisin
Francis, Les Basses, 182,4 ; 3. Pesen-
ti Henri-Lou is, Brassus^ 181,3 ; 4. Pa-
che J.-P'ierre , Brassus , 179 ; 5. Mey-
lan And ré, Le Sentier , 174 ; 5. Mey-
lan Louis-Will iam , Le BT.ass.us. Vien-
nent ensuite : 7. Bhirn Charles, Chx-
d.e-Fonds ; 8. Godai André, Le Locle;
9. Unigrich t Henri , Chaux-de-Fonds ;
10. Faihrer RodolpLh, Ste-Cr-oix ; 11.
«Godai Charles, Le Locle ; 12. Pauli
iMarcal, Le Locle ; 13. Perren Garry,
Montana ; 14. Boiteux Glande, Le Lo-
cle ; 15. Fatio Gérard , Genèv e ; 16.
Vogt Maurice , Le Locle ; 171. Gre-
mauid Maurice, Le Locle ; 18. Du-
bois Georges, Chanx^dle-Fonds.

Juniors. — 1. Barrière Gilbert , Ste-
Croix , 160,4 ; 2. Holzer Michel , Kan-
dersteg, 155,9 : 3. Grichting Adolphe.
Leukerbad , 138,5 ; 4. Edera René.
Ste-Croix ; 5. Charotton Georges,
Veivcy ; 6. Margot J.-Jacques, Ste-
«Croix.

Un magnifique
succès de

Willy Forrer
Les épreuves internationales des

« Tre-Tre » se sont terminées diman-
che, à Madonna di Campiglio, par le
complet succès du Suisse Wily Forrer ,
vainqueur de la descente , qui remporte
également le combiné, succédant ainsi
au Français Charles Bozon au palma-
rès de la compétition.

Willy Forrer était , avec le Français
Jean Vuarnet , favori de la descente. II
triompha nettement , tandis que Vuar-
net , à la surprise générale, ne réalisait
qu 'une médiocre performance , se clas-
sant finalement dix-huitième.

L'Américain Tom Corcoran , très ré-
gulier depuis le début des épreuves ,
dut se contenter de la 4e place de la
descente et fut ainsi dépassé par For-
rer au combiné et même rejoint au
deuxième rang par l'Autrichien Peppi
Granahammer qui , pour sa part , aurait
pu obtenir encore un meilleur classe-
ment s'il avait réussi une bonne 2e
manche du slalom spécial. Le meilleur
des Italiens fut Dino Pompanin , 4e du
combiné, mais c'est Bruno Alberti qui
réalisa les plus belles performances
dans le slalom géant et dans la des-
cente.

Descente (3220 m., dénivellation 787
m) : 1. Willy Forrer, Suisse, l'56"7 ; 2.
Bruno Alberti , Italie et Peppi Grans-
hammer, Autriche, 1' 59"5 ; 4. Tom Cor-
coran , USA, 2' 00"9 ; 5. Gino Burrini ,
Italie , 2' 01' ; suivent : 12. Willy Mottet
Suisse, 2' 05" ; 15. Robert Grunenfel-
der , Suisse, 2' 06"1; 45. Fredy Affolter ,
Suisse, 2' 39"2.

Combiné trois (slalom géant, slalom
spécial et descente) : 1. Willy Forrer
Suisse, 5,29 ; 2. Tom Corcoran , Etats-
Unis et Peppi Granshammer, Autriche ,
7,16 ; 4. Dino Pompanin , Italie , 8,59 ;
5. Bruno Alberti , Italie, 9,49.

Werner s'impose à Murren
Derby « Inferno » à Murren (parcours

habituel réduit à 6 km. 500, dont 2 km,
de fond , dénivellation 980 m.) ; 1. Wal-
lace Werner , USA, 14'23"4 ; 2. Michel
Arpin , France , 15' 26"4 ; 3. Emile Viol-
lat , France , 15' 40"2. ; 6. Jurg Stœcke-
nius , Suisse, 16' 50"2. Il y avait 44
concurrents , représentant cinq nations ,
au départ de cette épreuve disputée
sous la pluie.

A Morgins et a Illiez, maigre la pluie, ce fut une belle journée

Rien n'arrête les skieurs bas valaisans
Le S. C. Morgin s, comme tous les organisateurs de manifestations de

ce week-end, n'a pas été gâté par la chance. La pluie et le fœhn ont fait des
ravages et pour chercher de la neige , il faut monter bien haut. Malgré les con-
ditions défavorables , les SC Morg ins et Illiez ont tenu bon , maintenant leurs
épreuves, trouvant encore des pistes favorables.

A Morgins , il fallut renoncer à la course de descente d'abord , puis aux
deux slaloms géants prévus ensuite, pour faire disputer finalement deux sla-
loms derrière l'Eglise. La trouée faite dans les sapins en vue de l'installation
du télésiège de Foilleusaz (c'est une réalisation qui devient urgente et qui va
desservir une vaste région avec la garantie d'un long enneigement) fut utili-
sée pour le départ de ce slalom piqueté par M. R. Granger. Le début était
très difficile parce qu 'extrêmement raide ; il fallait être maître de ses skis
sinon c'était inévitablement la chute. Sur ce parcours ultra-rapide les meil-
leurs techniciens creusèrent des écarts encore accentués par les chutes.

PREMIERE MANCHE
A J.-N. DERIVAZ

Le premier partant , après la toujours
jeune Mme Zimmermann que l'on revit
avec plaisir, fut Jacques Raboud , de
Choëx. Il réalisa un temps excellent
de 37"5. Seuls deux concurrents parvin-
rent à améliorer ce temps : Jean-Noël
Derivaz , de Salvan , auteur d'une ma-
gnifique descente et Roger Solioz qui ,
parti dans les derniers , ne perdit qu'u-
ne seconde 3/10 sur le vainqueur. Re-
levons que N. Mathey chuta à quelque
30 mètres de l'arrivée alors qu 'il avait
un temps fameux. Tous les autres con-
currents dépassèrent les 40" et certains
même mirent plus d'une minute. Voilà
qui situe bien la difficulté de ce sla-
lom où la sélection fut impitoyable.

LA REVANCHE DE SOLIOZ
La deuxième manche se déroula l'a-
près-midi, sur le même parcours ; tou-
tefois , dans sa parti e supérieure, il fut
réduit et l'ordre des départs inversé.
Roger Solioz partit donc en bonne po-
sition et combla son retard , s'imposant
avec netteté , ses rivaux immédiats
n'ayant pas eu de chance. Derivaz fut
disqualifié pour avoir manqué une por-
te et Mathey avait trop de retard pour
pouvoir le combler entièrement. Yvon
Michellod effectua un excellent par-
cours et réalisa le deuxième meilleur
temps'. Quant à Jacques Raboud , il eut
le malheur de tomber et son temps
dépassa celui de la matinée. Magnifi-
que prestation de Marguerite Zimmer-
mann dont le temps bat celui de bien
des seniors.

Durant la matinée le soleil fut un
peu de la partie mais dans l'après-mi-

Magnifique succès du championnat 0J
Du ble qui levé et quel blé !

C'esit au S. C. d'tlliez que revenait
d'honneur d'organiser les eha«mpion-
.nats bas-vailaislans O. J., servant d'é-
liminatoires pour 'la grandie final e
cantonale de d imanche prochain à
Bihuchie-Ra.ndiog ne.

Un soin tout p&rticullier avait été
vioué à cette organisation. J.-M.
Trombert avait p i quette une très bel-
le «piste le samedi déjà. Malheureu-
sement les éléments déchaînés (pluie
torrentiel lle) IfaiMirenit rédoiire à
néant les efforts d'as uns et des au-
tres. On recommença tout le diman-
che matin . Trombert s«e remit à l'ou-
vraige avec le coeur qui caractérise
les vrais sportifs. En se déplaçant
500 m. plus haut, om eut un parcours
«coravena«ble présentant une difficul-
té moiyenne et «une pis'te dans un état
permet tant .le pasisla«gie «de 90 cou-
reurs.

11 faut soufligner , en effet , malgré
Ile temps défavorable (ill n 'y eut que
peu de forfaits ) l'extraordiinaire es-
sor de ces championnats O. J. et l'in-
térêt qu 'ifl s suscitent partout . Puisse
ce bel entlhouisiasime subsister ! Il est
le gage cer tain que le Valais sortira
bientôt de grands champions et
chiaiiripionncs et que le niveau tech-
nique de nos jeunes via encore s'a-
anéliorer progressivement ces «pro-
chaines «années.

DE VRAIS ESPOIRS
Partis à 12 h. 40 de Morgins en

compagnie de notre aimi Louis To-
masi appelé a fonctionner comme
chron ométreuT, mous avons pu re-
joindre nos postes en temps utile
après urne grimpée uiltra-rapide à
.'laquelle mous n 'étions guère habi-
tués. Mais tes jeunps méritaient bien
notre attention et nous ne regrettons
pas cet elflfor t puisqu'il nous a per-
mis de constater le splendide esprit
co'inlbati'f elt tes quallités «des con-
currents et concurrentes.

Les fillettes étaient 16 au départ.
U n'y eut que «deux disqualifiées
(portes manquées). La petite Agnès
Coquoz , la fillle de Renée Coquoz, le
«tenancier du Restaurant de Pli an a-
c'naux (un produit de Salvan !) effec-
tua une d«escente étourdissante. Son
tiemps devait , être approché par
Jeannette Gyssing, de Sa'lvan , mais
les autres concurrentes furent nette-
ment distancées. Qu'elles ne se dé-
«couraigent pas ! Il n'a mianqué que
fort peu de chose à plusieurs
«d'entre elles pour réafee r un temps
bien meillleur : un peu plus d'atten-
tion et tout simplement, peut-être,
une déoointra ction, ce qui ne peut
s'acquérir qu 'avec la compétition. Le
S. C. d«e Salvan se tailla la part du
lion^ plaçant toutes ses représentan-
tes dans île groupe de tête. Nous som-
mes certain que parmi elles se trou-
vera une future ehamlp'Lonne valai-
sanne. Le style est prometteur et si
J'oin veut bien penser un ins«tant au

di le temps se gâta et la manifestation
se termina sous la pluie. Malgré cette
visiteuse indésirable , le sourire ne quit-
ta pas les concurrents et organisateurs
et l'on peut dire en guise de conclu-
sion qu 'il y eut du soleil dans les
coeurs. Le chronométrage fut assuré de
manière impeccable par Louis Tomasi
pour la première manche et par le bon
et dévoué président Maurice Rouiller
aidé de l'Agaunois Pierre Rappaz , l'a-
près-midi.

Classement
Dames : 1. Zimmermlann Margueri-

te , Oha«mpéry, 1' 34" 2.
Juniors . 1. Défago Jean-Paul , Mor-

gins , 1' 33" 3 ; 2. BresLSOud Jean-tLue,
Torgon , 1' 35" 3 ; 3. Mariaux Igniace,
Reverewlez, 1' 36" 7 ; 4. Guérin Ra-
phy, Revereulaz , 1' 43" 9 ; 5. Bres-
soud Serge, Torgon .

Seniors : 1. Solioz R«ager, Morgins ,
(36"-a9") 1' 05' ; 2. Bonvin Cha Hl y.
Ovronna z, (59" 8-31") 1' 10" 8 ; 3. So-
lioz Sy,lva.i n , Morgins (41" 9-30" 6)
1' 12" 5 ; 4. Michiallod Yvoin , Ovron-
naz , 1' 13' ; 5. Raboud Jacques ,
Choëx, 1' 15" 8 ; 6. Don n ât Rolland ,
Morgins , 1' 16" 5 ; 7. Délez Jean , Sal-
van, 1' 16" 7 ; 8. Jordan Gaston , Da-
viaz, 1' 22" 7 ; 9. Matitlhey Norbert.
Sailvan , 1' 32" 9 ; 10. Solioz René,
Mongins, 1' 23" ; 1«1. Fellay Paul ,
Chiaimpéry ; 12. Jorda n Fernand , Da-
viaz ; 13. Carraux Geonges, Vouvry ;
14. Descartas Léonce, Choëx ; 15.
Donnet Ailiain , Morgins.

Meilleuir temps de lia Ire manche
Derivaz Jea nnNoël, Salvan, 34" 7
meillleur temps de la 2e mandhe
Solioz Roger, Morgins, 29".

temps réalisé par les b"«emx premières
«pour le même parcours que les gar-
çons, on ne peut qu 'admirer et se ré-
jouir !

Une lutte serrée chez
les garçons

Si deux fillettes dominèren t lemrs
rivailes, direz les garçon s, par contre ,
«on assista à une bitt e serrée. Par mo-
memlts même, elle fut passionnante
car les support ers des favoris chan-
tèrent tour à tour le dantique de la
victo i re. N'oublions pas de dire, en
elfife t, que de nombreux sportiifs tin-
rent à venir applaudir las acteu rs
de cette belle manifestation dont la
pluie, tombant presque en .rafalle par
instants, ne parvin t  pas à ternir l'é-
clat. Quel maigniifique esprit d'e com-
bativité chez ces jeunes ', quel élan,
quel en thousiasme ! Et quel pllaisir
de bavarder avec eux , après l' arri-
vée, d'échanger des impressions com-
me av«ec de grands coureurs ! Déjà
de la f ier té  dans le regard, de la sa-
tisfaction, cdlle d'avoir battu un ca-
imarade ou un autre , sans se dépar-
tir pour autant d' une amitié réelle
et bien sincère p ropre aux enfants.

Longtemps, la «mignonne Coquoz
tin t le meilll eur temps. Puis vint le
itour des favoris. Le petit André
Guex , de Sa/lva n, que nous avions dé-
jlà remarqué l'an passé et surtout au
dernier concours régionail de la Val-
llée du Trient , f i t  un parcou rs re-
marquable sans une seule faute : 1'
01' : ïl passa en tête et la joie était
grande dams le dlan de Salvan lors-
que Jean-François Délez réalisa le
môme temps. Iililiez n 'était pas battu
pour autam t et avec les daucx Cherix,
Bernard et Rolland , la situetioin fu t
renversée ! Pas pour longtemps, car
il restait un atout à Salvan : Jacques
Fleutry. Da ns un sityle coulé et ai-
sé qui f i t  sensation , le représentan«i
du SC. Salvan réalisa Ue meilleur
temips de .la journée : 56". Parmi
ceux qui se distinguèrent encore il
'faut citer : Pierre-André Gard , de
Bagnes, Bernard Grand , de Marti-
gny, Serge Délez, de Salvan ainsi
que les Rithner , Maibi.l lard , Dinard ,
Défago, Ohatriand , Joris, Décaiillet ,
etc., sépa rés par quelques secondes
seulement. 68 classés sur 69 pa rtants
dhez les garçons ! Un seul manqua
une poirfe et fu t  d isqualifié : Ber-
nard Pochon, d'Evionnaz .

Au classement inter-équipes (où
sieuile une équipe par club fut  clas-
sée) Sa.!ivan remporta la victoire de-
vant Illiez et Champéry. A ce sujet
il convient de préciser que certains
clubs respectèrent la consigne don-
née en n 'insierivam t qu 'une équipe
alors qu 'iils auraient pu en inscrire
plusieurs comme ce fut le cas pour
Salvan , Illiez ou Champéry. Il s'en-
suivit une certa ine injustic e et il

fa ud ra revoir cette question de la
participation aifim , d' une part , que
tout le monde soit sur un pied d'é-
galité et, d'autre part , que rien ne
vienne freiner cet enthousiasme pou r
la compétition.

La distribution des prix
Au Café Coniinvunail se déroula la

cérémonie qui termine normaileiii«ent
un concours : ila distribution des
prix cle ipair a vec ,1a profila m a tion
des rés ultats. Cette cérémonie fut
«présidée par M. Durier ; elle donna
(l'occasion à M. Léon Ecœur, prési-
dent de la commune, d'exprimer sa
sympathie at ses encouragements et
à M. le Rld Prieur Anthony la pos-
sibilité d'iad resiser aux  jeunes unc
vib rante allloeution d' une hau te  por-
tée mora.le. M Elie Bovier , chef tech-
nique de l'AVCS se déclara pleine-
ment satisfa it de lu journée et daus
l'aillégreisse dhacnn «pri ,t congé de son
voisin avec la prom esse de se re-
trouver bientôt.

E. U.
Résultats

Filles. — 1. Coquoz Agnès , Chaim-
péry, 1' 04" 1 ; 2. G yissing JeanneUe.
Salvan, 1' 05" 5 ; 3. Bochatay Fer-
nande, Salva n , 1' l t "  3;  4. Fleutry
Mireiil 'le , Salvan , 1' 16" 9 ; 5. Guy
Françoise , Salva n , 1' 18" 1 ; 6. Bo-
chlatlay Marie-Thérèse, Salvaui, 1' 23"
6 ; 7." Fleutry Mar'ie-iGlaire, Sa'lvan.
1' 24" ; 8. Défago Mairie-Danièl e, Mor-
gins, 1' 25" 9 ; 9. Fleiitry M'u rllène.
Sa«lvan ; 10. Gay-Crosier Micheline ,
iMa.ntiigny-Bourg ; 11. Mariaux Chris-
tiane,. Torgon ; 12. Vaunay Claudine ,
Torgon ; 13. Saudan Suzan ne, Mur t i -
igniy-Bourg ; 14. Mariaux Rita , Tor-
gon.

Par équipes : 1. Salvan ; 2. Torgon.
Garçons : 1. Fleutry Jacques, Sal-

van, 56" (meillleur temps) ; 2. Cherix
Roland , liiez, 57" 1 ; 3. Cherix Ber-
nard , Illiez , 59" 6 ; 4. Déliez Jean-
François , Sallvan, 1' 01" ; 5. Guex
André. Salvan , 1' 01" ; 6. Gard Pier-
re-Anid«ré, Bagnes, 1' 03" 5 ; 7. Grand
Bernard, Martiigny-Vi'lle , V 04" 2 ; 8.
Délez Serge, «Sail'van , 1' 04" 4 ; 9.
Rithner Ra vmond , Chioëx, 1' 05" 8 ;
10. Mabillard Claude, Martigny-Vill e,
1' 06" 2 ; 11. Dina rd Alain , Sailvan ,
1' 06" 3 ; 1«2. Délfia go Jean-Luc , Mor-
gins, 1' OS" 3 ; 13. Chàtriand Hervé.
Ovronnaz, 1' 06" 6 ; 14. Jori s Emma-
nuel , Morgins. 1' 08" 6 ; 15. Décaillet
Roland , Salvan , 1' 08" 6 ; 16. Exhan-
ry Pierre-Ignace , Champéry, 1' 09" ;
17. Dnehoind Raymond , Choëx, 1' 09"
2 :  18. Perraud'in Maurice , Bagnes, . !'
09" 8 ; 19. PilMer Jean-P ierre , Cha«m-
péry, 1' 10" 1 ; 20. Ecœur R«aymond ,
Morgins, 1' 11" 5 ; 21. Coq uoz André,
Salva.n : 22. Grimaitre Serge, Mor-
gins ; 23. Filllletita z Pierre, Ley tron ;
24. Avantbay Géra rd , Chaimpéry ; 25.
Exhan ry Claude, Ohamipéry ; 26. G«i -
roud PÎerre-An!d ré, Marti«gny JBourg ;
27. Rebord Yvon , «Martigny-Bourg ;
28. Zarmla tten Berna rd , Vérossaz ; 29.
Déifaigo André , Morg ins ; 30. Défago
A rmand , III liez.

68 classés.
Inter-équipes : 1. Salvan : Fleutry

Jacques 56" ; Délez Jea n , 1' 01" ;
Guex André , 1' 01", 2' 58" ; 2. Illiez.
3' 13" 8 ; 3. Oha mipéry, 3' 25" 2 ; 4.
Morgins 3' 28" 4 ; 5. Bagnes, 3' 33" 7 ;
6. Martigny-Ville , 3' 39" 7 ;  7. Ovron-
naz , 3' 57" 2 ; 8. Vérossa z ; 9. Mur-
tigny-Bourg ; 10. Torgon ; 11. Choëx;
12. Riddes ; 13. Evionnaz . •

Une seulle équi pe par club a été
cillassée.

Un nouveau succès
de Bolkart

Le concours de saut international de
St-Mortiz a réuni 30 concurrents.

Elite : 1. Max Bolkart , Allemagne ,
224 (66 et 70 m.) ; 2. Andréas Daescher
Suisse, 207,05 (55 m. et 67,50 m. ; 3.
Ewald Rescher , Allemagne, 201,5 ; 4.
Toni Hcerterer , Allemagne, 201.

Juniors : 1. Ueli Scheidegger, Adel-
boden, 180 (59 et 57 m.) ; 2. Toni Cec-
chinato , Riethusli , 170.
ser, 179,5 (57 et 54 m.) ; 2. O. Herz ,
Allemagne, 179 (57 m. et 54,50 m.),

COUPE D'OR DE LA PARSENN

Blctesi bat
les Autrichiens !

A Davos, course de descente (2 km.
600, dénivellation 830 m.), classement
individuel : 1. Roland Blaesi , Lenzer-
heide , 2' 16" : 2. Hias Leitner , Kitzbii-
hel , 2' 16" 8 ; 3. Ernst Hinterseer , Kitz-
bûhel , 2' 18" 6 ; 4. Georges Gaiddon ,
Mégève, 2' 21" 3 i 5. G. Mollard , Con-
tamines (Paris), 2' 23" 5 ; 6. E. Zim-
mermann , Arlberg, 2' 23" 7 ; 7. R.
Reich , Kloster , 2' 25" 3, etc...

Classement final du combiné : 1. SC.
Kitzbiihel (Hinterseer-Leitner) 0 p. ; 2.
SC. Lenzerheide (Blaesi-Poltera) 7,57 p.;
3. SC. Rottach-Egern (Frank-Glaner)
15,37 p. ; 4. SC. Davos (Ehrbar-Schu-
ler) 18,96 p. ; 5. Kloster , 20,26 p., etc...

Montreux - Hôtel Suisse
au centre, près gare, lac et dé-
barcadère, vue splendide sur lac
et montagnes.

Maison de 1er ordre avec prix
modérés.

An Parterre, restaurant, cuisi-
ne renommée. TéL (021) 6 23 31.



F. Kocher a dominé ses adversaires
Superbe tenue, des Valaisans

Ainsi qu 'il en avait été l'an der-
nier à Wald , les organisateurs (le SC.
Einsiedeln) du championnat suisse de
grand fond (50 km.) ont rencontré de
grandes difficultés pour préparer un
parcours satisfaisant dans les environs
de Gross (lac de Sihl).

La pluie qui tomba dimanche matin
et la hausse de la température n 'ont
cependant pas permis d'obtenir une
piste en bon état et il apparut rapide-
ment que la tâche des 127 partants
(sur 156 annoncés) allait être particu-
lièrement pénible.

Fritz Kocher , déjà champion durant
les années 1954-56, domina nettement
la situation. Seul Werner Zwingli put
le suivre lors de la première des trois
boucles de 16 km. 600, mais au début
de la deuxième, Kocher , parti pourtant
avec le numéro 50, était en tête de
tout le lot des concurrents. Dès ce mo-
ment , il ne cessa d'augmenter son avan-
ce, terminant finalement avec plus de
7 minutes d'écart sur le Valaisan Gas-
ton Biollay, qui prit la deuxième pla-
ce. Le détenteur du titre , Jean Jordan
(Hauteville) éprouva trop de peine à se
mettre en train et abandonna avant la
mi-course.

Après 16 km. 600, les positions étaient
les suivantes :

1. Kocher, 1 h. 01' 01" ¦, 2. Zwingli , à
37" j 3. Biollay, à 2' 22" ; 4. Haymoz,
à 2' 26" ; 5. M. Huguenin , à 3'.

Et VOICI
les sélectionnés

pour Villars
Voici ln liste des skieurs . va-

laisans sélectionnés pour pren-
dre par( aux championnats suis-
ses des disciplines al pines les 28
février, ler et 2 mars 1958, à
Villars :

Elite et Seniors I. Fellay Ray-
mond , Verbier ; Rey René,
Crans ; Julen Martin, Zermatt,;
Bonvin André, Crans ; Florin
Andeer, Verbier ; «Giroud Ami,
Verbier ; Biner Simon, Zermatt ;
Biner Robert, Zermatt ; Perren
Aloys, Zermatt ; Burgener Anto-
nius, Saas-Fee ; Cherix Martial,
Illiez ; Mathey Norbert, Salvan ;
Kronig Peter, Zermatt ; Kalber-
matten Norbert , Saas-Fee ; Ma-
yoraz Roger, Hérémenee ; Ju-
lier Hermann, Ernen ; Michel-
lod Yvon, Leytron ; Furrer Ar-
thur, Aletsch.

Juniors : Pitteloud Régis, Les
Agettes ; Torrent Jean-Louis,
Crans ; Eyholzer Arth., Aletsch.;
Devanthéry «Maxi , Vercorin.

Rappelons que le nombre de
coureurs est contingenté par la
Fédération suisse de ski.

Nous nous réjouissons de , la
rentrée en scène de nos che-
vronnés, qui remettent ça et qui
auront certainement d'utiles con-
seils à donner à nos « espoirs » ;
de cette manière, des succès ne
devraient pas nous échapper'.
C'est ce que nous souhaitons vi-
vement.

AVCS.

Dormez
malgré votre rhume

Vous •¦toussez , vous eternuez... pt vous
cherchez en va in  le sommeil répa-
rateur.  Ne négligez pas ce maudit
rhume. Soignez-vous rapidement avec
le Sirop des Vosges Cazé qui  apaise
la toux, dégage les voies respiratoi-
res. Grâce au Sirop des Vosges, vous
retrouverez une resp ira t ion  facile.
Le sommeil et le repos vous seront
rendus.

De trois à quatre  cuillerées à. sou-
pe par jour à prendre de préférence
dans  une boisson chaude. 1188Te

Chez vous, SIROP DES VOSGES
Au dehors : PATE DES VOSGES

Davantage de place dans la nouvelle Opel Record

Opel — la voiture de confianc e

Aux deux tiers de l'épreuve (après
33 km . 200), la situation se présentait
comme suit :

1. Kocher , 2 h . 05' 57" ; 2. Zwingli , à
3' 49" ; 3. Haymoz, à 4' 29" ; 4. Biol-
lay, à 4' 32" ; 5. Bissât , à 6' 06", etc...

Classement final :
Elites : 1. Fritz Kocher , Altstetten, 3

h. 16' 40" ; 2. Werner Zwingli, Altstet-
ten , 3 h. 25' 24" ; 3. Josef Schnyder,
Stoos , 3 h. 30'' 23" ; 4. Willy Màchler,
Riedern (Claris), 3 h. 32' 14" ; 5. Ray-
mond Jordan, Daviaz, 3 h. 35' 57" ; 6.
Marcel Huguenin , La Brévine, 3 h. 36'
15" ; 7. Hans Ammann, Alt St-Johann,
3 h. 38' 16".

Seniors I : 1. Gaston Biollay, Zer-
matt, 3h. 24' 56" ; 2. Ernest Oguey, Zer-
matt , 3 h. 26' 07" ; 3. Luc Rausis, Zer-
matt, 3 h. 27' 09" j 4. Michel Haymoz ,
Hauteville, 3 h. 31' 08" ; 5. Georges
Morand, Zermatt, 3 h. 34' 55" ; 6. Roland
Rausis, Zermatt, 3 h. 35' 17" ; 7. Peter
Gehring, Gœschenen, 3 h. 36' 58" ; 3.
Heinz Kubli , Altstetten, 3 h. 38' 07".

Seniors II : 1. Edmond Formaz, Cham-
pex-Ferret, 3 h. 37' 12" ; 2. Louis Fel-
lay', Zermatt, 3 h. 38' 02".

Seniors III : 1. Victor Borghi, Les Dia-
blerets , 3 h. 48' 15".

Seniors IV : 1. Jakob Sonderegger,
Zurich , 4 h. 23' 13".

Le concours de saut prévu pour l'a-
près-midi à Einsiedeln a dû être ren-
voyé.

/! Û* /ËmÊërU«**5Aii*fc.^^̂  ̂__

Plattner battu
Cross cyclo-pedestre national a Zu-

rich-Wipkingen, catégorie amateurs A
et professionnels (23 km. 700) : 1. Ot-
to Furrer , Cham, 1 h. 05' 29" 8 ; 2.
Emanuel Plattner , Maur , 1 h. 05' 35"
4- ; 3. Albert Meirer , Fàllanden , 1 h. 08'
25" 8 ; 4. Edwin Biefer , Maischhausen,
1 à.; 08' 34" ; 5. Marcel Erdin , Gansin-
gen,' 1 h. 08' 41", etc...

aïf tM-l&W -X ^ UM
Concours No 25 du 15 février 1958
Somme totale aux gagnants : Fr.

355 943,50. ¦
Somme à chaque rang : 118 647,80

francs.
Loto-Tip, somme totale aux ga-

gnants : Fr. 27 609,50 ; somme à cha-
que rang : Fr. 13 804,75. Au prix de
consolation : Fr. 10 000.—.

Colonne ¦ des gagnants : 1, 2, x ;
0, 2, x ; 2, 1, 2 ; 2, 2, x.

Loto-Tip ; 11 - 14 - 29 - 37.

" __m____\̂ a___ î_Z____ 'h..-—y,A f̂ iZ j ,

LIGUE NATIONALE A
Bellinzone - Grasshoppers 3-5
Bienne - UGS 0-1
Chiasso - Young Boys 1-3
Lausanne - La Chaux-de-Fonds 1-2
Servette - Granges 4-0
Winterthour - Bâle 2-2
Young Fellows - Lugano 2-0

Cette première journée de champion-
nat après la pause hivernale a apporté
quelques résultats inattendus.

En LNA, il faut souligner le magni-
fique succès des Young Boys sur le
terrain de son rival numéro 1 : Chias-
so. Les Bernois reprennent ainsi le
commandement. Les Grasshoppers se
sont imposés à Bellinzone et Urania
est parvenu à gagner à Bienne ; 2 pts
précieux pour les Genevois. Le succès
de Servette est significatif : on parlera
des Servettiens au second tour. Lu-
gano peine toujours , c'est assez éton-
nant avec les bons joueurs qu 'il pos-
sède. Winterthour a amorcé un redres-
sement : le point ravi à Bâle le prou-
ve.

in
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Opel Record Fr.8150.- Opel Olympia

J. G. N. P. p.-c. Pts
1. Young Boys 14 10 3 1 33-19 23
2. Chiasso 14 10 2 2 31-21 22
3. Grasshoppers 14 9 2 3 49-31 20
4. Chaux-de-Fds 14 9 1 4 30-24 19
5. Lausanne 14 6 5 3 28-22 17
6. Servette 14 6 3 5 27-21 15
7. Young Fellows 14 6 2 6 29-23 14
8. Granges 14 5 4 5 27-27 14
9. Bâle 14 3 6 5 29-25 12

10. UGS 14 5 2 7 22-29 12
11. Bienne 14 3 3 8 13-26 9
12. Lugano 14 2 4 8 18-26 8
13. Bellinzone 14 1 4 9 16-35 6
14. Winterthour 14 1 3 10 23-46 5

LIGUE NATIONALE B
Berne - Yverdon 5-3
Cantonal - Malley 0-0
Concordia - Lucerne 1-2
Longeau - Fribourg 2-2
Nordstern - Schaffhouse 0-4
Soleure - Zurich 0-1
Thoune - Sion 2-3
En LNB, il convient de féliciter le

FC Sion qui a glané 2 points précieux
à Thoune, ce qui n'est pas à la portée
de tout le monde. Voilà les Valaisans
bien placés pour convoiter la 2e pla-
ce et avec elle la possibilité de tenter
la promotion !

Berne s'est imposé chez lui où il
restera dangereux pour les meilleurs
du groupe. Cantonal a perdu un point
contre Malley alors que Lucejne est
parvenu à conquérir les deux points à
Bâle contre Concordia : c'est un suc-
cès qui confirme la valeur des Lu-
cernois. Le drawn de Fribourg corres-
pond à la valeur des équipes. Zurich
a eu quelque peine à vaincre à Soleu-
re mais le cap est passé et c'est l'es-
sentiel. Quant à Schaffhouse , il sem-
ble se réveiller ; nous verrons diman-
che prochain si ce bon résultat est
dû à une nouvelle vitalité des visiteurs
ou à la faiblesse des Stelliens bâlois.

J. G. N. P. p.-c. Pts
1. Zurich 14 10 2 2 49-24 22
2. Cantonal 14 8 3 3 23-12 19
3. Lucerne 14 8 2 4 39-27 18
4. Longeau 14 7 3 4 35-23 17
5. Sion 14 8 1 5 25-26 17
6. Fribourg 14 6 4 4 25-13 16
7. Berne 14 5 6 3 25-25 16
8. Concordia 14 7 1 6 31-31 15
9. Yverdon 14 5 2 7 28-32 12

10. Thoune 14 4 3 7 30-32 11
11. Malley 14 3 4 7 18-26 10
12. Soleure 14 4 2 8 15-26 10
13. Schaffhouse 14 3 2 9 22-35 8
14. Nordstern 14 2 1 11 17-50 5

Championnat suisse
des réserves

Bellinzone-Grasshoppers , 0-1 (arrêté,
les spectateurs ayant envahi le terrain);
Bienne-UGS 1-2 ; Chiasso-Young Boys,
4-2 ; Lausanne-La Chaux-de-Fonds, 3-
4 ; Servette-Grangès , 3-1 ; Winter-
thour-Bâle, 2-0 ; Young Fellows-Luga-
no, 3-0 ; Berne-Yverdon , 4-4 ; Canto-
nal-Malley, 4-0 ; Concordia-Lucerne, 1-
4 ; Longeau-Fribourg, 1-4 ; Nordstern-
Schaffhouse, 3-4 ; Thoune-Sion, 1-3.

Tour final du championnat suisse dc
première ligue, zone II : Rotblau Ber-
ne - St-Imier 3-5 (0-1, 2-3, 0-1). St-
Imier est champion de la zone II.

Match international, à Stockholm :
Suède-Canada 3-6 (1-3, 2-0, 0-3).

Epilogue
du championnat suisse

de LNB
(Groupe Ouest)

On nous prie de publier :
«Le Montana HC est donc rent ré

d'i'mianiohe soir , des bords de la libre
Sarine , avec 2 précieux points à son
actif . Un seul point eût suf f i , comme
à Genève ! Et pourtant, il y en a eu
deux... Rassurez-vous, Monsieur le
chroniqueur sierroi s, ces 2 points
n 'out pas coûté chier, même pas un
sou ! Le spectre de la reilégation ,

Fr.7250.- Utm  ̂\

Mesurez tout a votre aise: les sièges sont plus larges,
leur accès plus commode, il y a davantage
de place pour les jambes. Et le coffre est énorme!
Quel confort et quelle sécurité : de larges glaces pano-
ramiques à l'avant et à Carrière élargissent au maximum
le champ de vision, les sièges et accoudoirs sont
agréablement capitonnés, le tableau de bord moderne
comporte un indicateur de vitesse à échelle rectiligne
lumineuse et le volant de sécurité a son moyeu profon-
dément enfoncé.
Mais la plus grande surprise vous attend au premier essai
la nouvelle Record vous surprendra par une tenue
de route qu'aucune Opel n'a jamais eue jusqu'ici.
Téléphonez-nous pour convenir d'un essai !

anaw»—

St-Maurice - Tél. 3 63 90
OR 22 58 N

la volonté farouche de vaincre, une
discipline de fer , un entraînement
sévère et la confiance illimi tée dans
son entraîneur Daski, voilà les fac-
teurs déte n mina nts qui ont mené le
Montana HC à la victoire contre
Gottéron, et , pa ntan>t , au 5e rang du
cfosj sie.ment. Ne cherchez pas plus
'loin M. Inter , votre opinion peut être
fai te, mais elle est illogique, méchan-
te et tendancieuse. Pardonn ez-lui
Seigneur...

Malgré les impondérables, malgré
les j oueurs blessés au début du
championnat, le Montana PIC a tou-
jours eu tonifiante et a largement
mérité son succès de la dernière
heure. Il l'a acqulis d'une façon net-
te , honnête et s'ans ba«vure. Bravo,
nos gars !

En cette fin de saison- 1957-195S, le
Montana HC souhaite ardemment 2
choses : que Sierre « RESTE » et que
Sion « MONTE :> en Ligue Nationa-
le B.

Ces deux dlubs le méritent, com-
me nous . Nous aurions ainsi , pour
l'année prochaine, 5 équipes valai-
sannes cn LNB et nous tous, jou-
eurs et dirigeants, supporters' de cha-
que club, en serions i n f i n i m e n t  heu-
reux, pour le p restige de notre cher
canton et pour le développemen t
tou jours plus grand de notre sport
«fa vori. E. V.

A propos du forfait du HC. Coire

Le match international
Suisse B-ltalie B

à Lugano
5-4 (2-0, 1-2, 2-2)

C'est par une température de 27 de-
grés (!) que les équipes B de Suisse
et d'Italie se sont retrouvées, dimanche,
à Lugano, en présence de 2 200 spec-
tateurs. L'état de la glace souffrit évi-
demment de cette chaleur inusitée et
la précision du jeu s'en ressentit con-
sidérablement.

Les équipes, dirigées par les arbitres
suisses Lutta et Bernhard , s'alignèrent
dans les formations suivantes :

Suisse B : Bassani ; Meier , O. Truf-
fer ; Robbi , Behrendt ; Jenny, Millier ,
J. Sprecher ; Guscetti , Bossi , Scandella;
F. Juri , Brunold , Bertchtold .

Italie B : Turrini ; Filippi , Fece ;
Battisti , Ludescher ; Rabanser , Mac-
chietto, Zerbetto ; Gippone, Frigo, W.
Piccolruaz ; C. Piccolruaz , Tomei , da
Rin , Bâcher.

Quinze secondes ne s'étaient pas
écoulées depuis le coup d'envoi que
déjà Scandella avait ouvert le sco-
re pour la Suisse. Le gardien Bassa-
ni eut cependant l'occasion de se dis-
tinguer lors de la période de supério-

Des procèdes inadmissibles
Après de très nombreuses discussions et de non moins nombreux contre-

temps, la première rencontre comptant pour la finale suisse inter-zones de hockey
sur glace avait été fixée à samedi à 21 h. 30 entre Sion (champion de la zone
III) et Coire (champion de la zone
En principe ce match devait avoir
glace n'y étant plus praticable, pas
par les Grisons, la Ligue suisse de hockey sur glace demanda l'accord des Va-
laisans de faire ce match chez eux, ce qui fut immédiatement consenti. La
question d'heure (ultime obstacle) ayant été réglée, soit 21 h. 30 pour permettre
aux visiteurs de ne partir qu'au début de l'après-midi, le match fut fixé.

Mais quelle ne fut pas la stupéfaction de Me Emile Taugwalder, président
du H. C. Sion , de recevoir samedi à 19 h. (il avait été momentanément absent)
un télégramme expédié de Coire à 16 h. 45 seulement, l'avisant que cette équipe
n'était pas à même de venir et qu 'elle déclinait toute responsabilité. Le geste
anti-sportif est tout à fait flagrant à notre avis ; en effet , les Grisons savaient
bien avant qu'ils ne viendraient pas et ils auraient absolument dû aviser plus
tôt et ne pas laisser déplacer une foule record qui n'a plus pu être avisée à
temps puisque bien des personnes étaient déjà en route à ce moment, le public
affluant de toutes les parties du canton (ce qui fit évidemment aussi du tort
au match international Suisse B - Italie.B à Viège).

Nous blâmons sévèrement cette attitude coupable du H. C. Coire et sou-
haitons vivement que la Ligue suisse de hockey sur glace la sanctionnera com-
me il se doit par un forfait en faveur de Sion sur la base du rapport des arbi-
tres, car il y va de son prestige et de l'honneur des Valaisans.

Finalement le public prit la chose du bon côté (les caissiers n'avaient plus
encaissé d'entrées à partir de 20 heures) et assista durant quelques instants à
un match amical entre Sion I (avec Lélio Rigassi, les arbitres Aubort et Bor-
geaud) et Sion II, qui le gagna par 2 à 1. empé.

I) sur la patinoire de la capitale valaisanne.
lieu dans le chef-lieu des Grisons, mais la
plus qu 'à Arosa ou à Davos, lieux proposés
hockey sur glace demanda l'accord des Va-

Ĵ

rite italienne qui suivit. Il dut même
être soigné pendant quelques minu-
tes, le puck l'ayant atteint en plein
visage sur un tir de loin. A son re-
tour sur la patinoire, il prouva que
ses réflexes n 'étaient pas amoindris et
c'est ainsi qu 'il permit à ses couleurs
de mener 2-0 à la fin du premier tiers-
temps, Sprecher ayant encore marqué
à la 17e minute .

A la reprise, da Rin ne tarda pas à
réduire l'écart (22e minute). Les pre-
mières pénalisations (infligées à Juri et
Tomei) n 'intervinrent qu 'après 33 mi-
nutes de jeu. Une minute avant la fin
du deuxième tiers , l'égalisation fut  ob-
tenue pour l'Italie B par Rabanser , mais
trente secondes plus tard Jenny redon-
nait l'avantage à la Suisse B.

Moins animée et moins spectaculai-
re que la deuxième période , la troisiè-
me n'épargna pourtant pas les émotions
aux « Tifosi », partisans des deux
camps, car la situation fut renversée
à deux reprises. Tout d'abord , les Ita-
liens égalisèrent (43e minute , par Mac-
chietto), puis prirent même, pour la
première fois , le commandement (47e ,
par Tomei). Mais les Suisses se res-
saisirent à temps et deux buts de Jen-
ny et Juri , avant même la moitié de
ce troisième tiers-temps, leur assurè-
rent la décision. En effet , servis d'une
part par la chance et de l'autre par la
magnifique tenue de leur gardien Bas-
sani , les joueurs helvétiques parvin-
rent à conserver le score inchangé.

Le match international
Suisse-Etats-Unis

à Zurich 1-15
(0-3, 1-6, 0-4)

Le mauvais temps qui sévissait di-
manche à Zurich n'a pas permis de
faire disputer au Dolder le deuxième
match international entre la Suisse et
les Etats-Unis, qui s'est donc déroulé
au Hallenstadion, mais en présence de
7 500 spectateurs seulement.

La composition de l'équipe suisse a
subi quelques modifications par rap-
port à celle qui s'était alignée à Lau-
sanne, lors de la première confronta-
tion entre les deux pays.

SUISSE : Conrad ; Diethelm, Weim-
gartner ; Nobs, Gerber ; H. Riesch ;
Sprecher, Schlapfer, Keller ; Diethelm,
Stammbach, Bagnoud ; Bazzi , Pfister,
Berry.

Jamais, au cours de ce match, les
Suisses n 'ont eu la possibilité, comme
cela avait été le cas à Lausanne, de
redresser une situation compromise dès
le début. Il ne leur reste plus qu'à es-
sayer d'effacer, lundi soir, à Bâle, la
déplorable impression qu'ils ont laissée
dimanche à Zurich.

CASANOVA



de qualité supérieure

Aromatique et corsé, mais *g_à9k doux à la gorge f

Huile comestible
AT "¦

JEUNE FILLE
pou vaut «travailler seu-
le dans «ménage de 2
personnes avec bébé
est cherchée de suite.
Fr. '180.— par mois,
nourrie et logée.

Mme Bestenheider
« La Frileuse » Mon-
tana.

Bazar - Tabac
etc.. à vendre d' urgen-
ce, dans centre  touris-
tique su.r route de
grand traïf!e (1500 m.)
avec joli a p par tom e ni
Bas pr ix  et facilités
de paiement.  . ,

S'adresser- par écirii
au Nouvelliste, à St-
Mauxice. sous S 3434,

AMRHOR

la meilleure
pour votre

cuisine!

nooi

le itre

(bouteille 9,6 dl. 2.50)

Nous cherchons, pour nos entrepôts de Lausanne
jeunes

¦ ¦ ¦ ¦agasiniers-pnmeurs
ayant très bonnes connaissances en fruits et légu-
mes, si possible au courant du mûrissage des bana-
nes. Hommes d'initiative , robustes et de confiance.
Nous offrons places stables, bien rétribuées , caisse
de retraite , semaine de 44 heures.

Faire offres manuscrites accompagnées d'un curri-
culum vitae, d'une photo et de copies de certificats à
SOCIETE COOPERATIVE MIGROS , LAUSANNE,
Case Chauderon 11. Lausanne.

M&

URGENT On cherche
appartement

2 ou 3 pièces de
préférence à St-Mauri-
ce ou à Lavey évent.
Faire oififre.s sous W.
3438 au Nouvelliste à
St-Maurice.

LGméiièô
Réparations

Chalet
ù vendre , construction
récente, 7 l i ts  (6 pc-es)
région «Bas - Va'la is à
1 500 m. Fr. 57 000.—
pour traiter fr. 3000.—
Facilités' de paiement

«S'adiresser par écrit
au Nouvelliste, à St-
Mauriice , sous R 3433.

dame
de buffet

« Foyer pour Tous »
Tony Schilittller , Sion

Tél. (027) 2 22 82.

Jeune

mécanicien
cherch e «place dans ga-
rage o,u entreprise à
Miar t i gmy ou environs
Faire olfifres au Nou-
vidliliste sous U 3456 à
St-Maurice.

grand chalet
co nis t ruât i:o:n recen t e,
non meublé, tou tes les
iniStal.lations. Baille si-
tuation en Bas-Valais
Conviendrait pour ho-
me, colonie ou privé.
Ecrire sous chiffre P.
2625 S., à Publicitas
Sion.

ta nocttè^

LE NOUVELLISTE
le plus fort tirage

du canton

: Grande uente de i
; meubles d'occasion ;

A la suite du transfert de nos Magasins au Bât. La Matze ,
i à Sion, Av. de Pratifori Â

nous mettons en vente dans nos anciens locaux

r à l'Avenue de la Gare, à Sion i
tout un lot de meubles d'occasion

à des prix très bas '
k tels que : i

Armoires dépareillées à 2 et 3 portes. Meubles combinés di-
i vers. Guéridons . Tables à allonges et chaises de salle à manger. à

Divans et fauteuils. Divans-lits. Lits , etc.
i Plusieurs chambres a coucher et salle à manger complètes. à

Un splendide mobilier de style comprenant 1 chambre à cou-
i cher Louis XV Régence en cerisier ; 1 salle a manger Louis XV i
* Bressan noyer et orme. '
i Une ravissante chambre à coucher moderne en bouleau de ,
f  Suède avec grand lit de 150 cm. \

Une dizaine de tap is d'Orient. Tapis moquette laine et tapis ,
I bouclés. Rideaux - Lustres - Echantillons divers - Tissus. '

k PROFITEZ EN ! Temps limité jusqu 'à la démolition de l'immeu- i
" ble (début mars 1958) "

. ' à
T . . 1

j . \ Cette vente sensationnelle a lieu dans nos anciens À
' I magasins à l'av. de la Gare , SION "

k (Entrée arrière magasin) A

FACILITES _ m *-________ T________a~_______ai
DE PAYEMENT \^__iP̂_ \_Ŵ_r!9^w/^_\_W _ \ k

' ENTREPOSAGE _______ ____4____ ___^_w4_ %______ \
GRATUIT __r_____________________________ W

f  Fabrique de Meubler : SION, St-Georges , tél. 2 10 35 \

) Nouvelle Exposition : SION , Bât . La Matze , av. de Pratifori , i
tél. 2 12 28.

" 3 étages — 14 vitrines de meubles de goût .

i à

àvstytes pomme
de terre en roEe
des champs 1

'̂ VV «-

K

£K*̂ "Plate comme un portefeuille
Tabac toujours frais
Pratique!

r___z et au départ :

SIONimj 1 \J 1 m Ch. Amacker



Le successeur
de M. l'ingénieur
Pierre Parvex

On sait que M. Pierre Parvex,
le très méritant ingénieur-chef du
Département des Travaux publics
prend sa retraite en 1958.

Noua apprenons que le Conseil
d'Etat a nommé son successeur en
la personne de M. l'ingénieur
JEAN VOUILLOZ, originaire du
Bas-Valais , mais habitant actuel-
lement Vex.

M. Vouilloz entrera en fonction
le ler avril prochain comme ingé-
nieur-chef adjoint.

Les grandes qualités du nouveau
titulaire certiiient de l'excellence
du choix. Par la même occasion,
le Conseil d'Etat s'éloigne résolu-
ment d'un mauvais penchant qni
consiste à faire difficilement con-
fiance aux jeune s lorsqu'il s'agit de
postes de cette importance.

Il faut , en effet , préciser que M.
Jean Vouilloz est âgé de 33 ans.

Nous savons qu'il mettra tout
l'enthousiasme de cette jeunes se,
son savoir et sa probité dans l'ac-
complissement de sa lourde tâche.

Un sang nouveau va ainsi cou-
ler (si l'on peut dire) dans ce dé:
parlement.

C'est tant mieux, surtout pour
l'exécution rapide et adéquate
d'un programme routier aux exi-
gences ultra-modernes.

Une route principale doit se con-
cevoir en prévision des besoins,
non pas de demain, mais d'après-
demain.

M. Vouilloz le sait parfaite-
ment. C'est pourquoi il ne nous
reste qu 'à lui souhaiter un plein
succès à la tête de ce très impor-
tant service.

A ces vœux nous joignons nos
plus vives félicitations, (al.).

hmif îf etStf ï f* - \ Jm_

Le nouveau président
d'Ergisch

La démission de M. Locher, prési-
dent cle tel eoiniuiune d'Ergteieh, a né-
cessité de nouvelles éïeotionts au
Conseil coanmumail. Elles ont  eu lieu
hier. M. Joseph Sclinclller , entrepre-
neur, f|ui tiivait déjià auparavant  as-
«s iimié cette cha rge, sera le no niveau
prôsidtettU tandis rpie M. ^Guntern
prend'iia le poste de vice-président .

Zermatt
Le revers

de la médaille
M . Alfred Airfdcn'h iktten, chef de

lu piste du Gornergrat s'est f rac turé
la .jiamvb i:. Nous formons des vœux
pour son prompt rétalbllfesement.

Sur la p iste, du Bkinherd on comp-
te depuis Je début de la saison 34
accidents .aviec blossuircs diverses
dant 15 fractures.

Le concert
de l'Harmonie

municipale
L'Harmonie municipale possède le pri-

vilège mérité d'être l' une des socié-
tés les p lus aimées de la ville. Elle
en est un ornement , elle vit avec la
population , exprime ses sentiments ,
rend à la cité , transformée en musique ,
toute sa richesse d'impressions. Aussi
ne faut-il pas s'étonner si son con-
cert annuel avait réuni dans la grande
salle de l'Hôtel dc la Paix , le nom-
bre imposant des mélomanes qui appré-
cient ses productions.

En ouverture fut donnée la « Mar-
che de l'Archiduc Albrecht « de Kon-
zak . Vint ensuite l'« Ouverture de la
Cenerentola » de Rossini , toute de con-
trastes brillants ; l'art de ce composi-
teur n'est plus à présenter , celui de
l'Harmonie s'adapte à ce genre de mu-
sique avec une perfection que l' exécu-
tion , hier soir , de cette pièce a confir-
mé. La « Pavane à une infante dé-
funte » de Ravel exigeait une telle dé-
licatesse de direction et de jeu , un tel
doi gté dans l' expression de cette ten-
dresse attristée sans être le moins du
monde pathétique , que même pour un
ensemble aussi souple que l'Harmonie ,
son exécution était presque une gageu-
re. L'appréhension éprouvée s'est ré-
solue en un pur plaisir de rencontrer
un Ravel interprété avec l'émotion
contenue aux nuances imperceptibles
qu 'il recèle . M. André Défago , cor so-
lo, a reçu , avec M., Clérisse et tous les
musiciens , l 'hommage que méritait  cet-
te pièce difficile .

Le rythme prestigieux , la musi que
somptueusement descri ptive du « Ta-
rass Boulba chez les Cosaques » d'A-
lexandre Georges a recueilli plus en-
core la faveur unanime du public. Bre-
tagne de Francis Casadesus nous a

Carnaval en Valais
A Sion

Pour les enfants
de Tous-Vents

Hier après-midi , .les Compagnons
de Tons-Vomis, préisidics par notre
oorrcspond'ant sédunois, II. Forestier,
ont donné en «faveur «des enfa n ts de
lia Communie libre de Tous-Vents à
«l'occasion du carnawall, une petite
réception au cours die laquelle ils ont
eu le plaisir d'applaudir le vrai
..t héâtre Guignai de M. Dusioloz de ki
Ru«dk>. Un .ondhostt rje conduit par M.
Sia ntioretti , s«e produisi t pendant (pi e
MM. Exquis et Ebiner distr ibuaient
des f r ian d ises aux fu tu rs  éllecteurs
de l'a Coiiumune '.libre. M. l«e Dr Thé-
ier , vice-juge de Ja commune de
Sion , rappela au coure d'une brève
et remarquable allocution improvi-
sée, le but  humanitaire de «l'Associa-
tion des Compagnons.

A Martigny
Sa Majesté Carnaval XVIII dc Mar-

tigny a pénétré , hier dans sa bonnd
ville avec toute la pompe traditionnel-
le, accompagrtée de ses fous , de sa
musique, de, ses,masques , portant au-
tour de son ventre ou dans son cortè-
ge, ses soucis personnels , f urbains ,
cantonaux , nationaux et internatio-
naux. Toute l'actualité résumée en
couleurs, sons harmonieux ou discor-
dants, rires , costumes, vue sous un
œil ironique , tantôt bonhomme, tantôt
acide.

30 chars et groupes ont parcouru les
rues martigneraines en un tracé qui
ébauchait , comme tant de masques et
de groupes , un pas de danse vers le
Bourg, cap itale de la gaieté. L'ingénio-
sité dans l'emploi du carton pâte , le
goût dans les formes et les expres-
sions ont fait de ce cortège une réus-
site. Le burlesque fut roi. Harmonies
arabes ou disciples de Dior et de Roufi
ont conduit allègrement sous une fine
pluie bien vite oubliée , entre deux
haies ininterrompues de spectateurs
réjouis , Sa Majesté Carnaval et ses fi-
dèles sujets.

Le percement du St-Bernard avec ses
mineurs et ses ronds de cuir , Geiger et

emmenés vers les brumes des bords de
l'Atlantique , nous y a fait rêver au
pas d'une « Fête et procession de N.-D.
de la Clarté ». Offerte par M. Flavien
de Torrenté qui ne pouvait mieux choi-
sir , pour clore ce concert , une « Valse
du Ballet de l'Aiglon » de Honegger et
Ibert fut bissée.

Le concert annuel de l'Harmonie mu-
nicipale de la ville- de Sion a été plei*
nement digne des précédents. Toutes
les qualités que lui a conférées son
directeur , M. le Cdt. Robert Clérisse ,
ancien chef de la Musique de l'Air de
Paris , ont paru affinées encore , tant il
est vrai qu 'un travail incessant , une
sensibilité toujours éveillée ne peuvent
que porter d' aussi aimables fruits.

Après avoir salué tous ceux qui as-
sistèrent à cette soirée et en parti-
culier les autorités religieuses, civiles
et militaires qui y prirent part , M. Ta-
vernier , président de la société , sut di-
re à M. Clérisse la reconnaissance que
lui vouent l'Harmonie et la population
de Sion , à MM. Edmond Schmelzbach
et Paul Bertelletlo , tout le mérite de
leurs vingt-cinq ans d'activité — ils re-
çurent tous deux la médaille tradition-
nelle — et enfin au public venu si nom-
breux à cette soirée et qui ne fut pas
avare de ses applaudissements.

Tandis que les invités se réunissaient
dans les salons de l'hôtel pour une ré-
ception , une soirée dansante , conduite
par les excellents « Seduny's », com-
mença , pour durer jusqu 'au petit ma-
tin.

Grand Essert
et Grand Désert

Los conniniinicatioii i s  téléphoni ques
jouent parfois dos tours presque pen-
dables. C'est «ainsi que recovtin.t une
communteaition concermi'n 't une - ra-
clette en ailtitiude la rédaction de
Sion nota -Granid  Esset.t s ct le pla-
ça naturd!tl'om«0nit dans les Àilpes vau-
doises nlor s qu'en réalité l'événe-
ment avai it eu lieu au «Grand Dé-
sert », près de la Ros'abl anche , à 3000
in. d'eiltiiude. Lors de «la trau 'smis'S'ion
téléphonique à St-Maurice M. Aloys
Bonvin f u t  baptisé Bourdin et M.
Wissler d eivint M. Wismer. Nous
prions nos lecteurs c,t les intéressés
de. nous  excuser de cette involontai-
re catastrophe.

Ê01Ï.IJ!k:!tSË^p
Ardon

Quand on s'empare
d'une jeep

Trois jeunes gens âgés de 16 h 18
ans s'emparèrent samedi soir d'une
jeep garée n Martigny et utilisèrent
ce véhicule pour se rendre à Sion el
assister «u match Sion-Coire. Cette
rencontre n'ayant pas eu lieu, ils
voulurent regagner leur domicile
mais allèrent s'embouti r contre le
mur d'une maison d'habitation ù

Ses futurs élèves , les Martiens , la
dive bouteille , spoutniks , fusées , pro-
jections-judo , Hockey-Club en espéran-
ce, Cosaques , Mexique charratain , usi-
ne à gaz et tant d'autres événements
ont été parodiés , nargués , montés en
éping le , chantés , aubades , mesurés,
ballotés dans le meilleur esprit méri-
dional.

A travers ce j oyeux et fantaisiste
chasse-croisé soufflait la « Bise », sif-
flante , persiflante. Acérée sans mé-
chanceté , douce avec traîtrise , men-
song ère avec vérité, elle salue l'événe-
ment et le personnage, l'autorité et
l'administré , le commerçant et le « co-
chon de payant », elle les salue de sa
coiffe à grelots et à aigrettes.

Carnaval , la fête des fous - et les
fous seuls avaient le droit de dire
toutes leurs vérités , moyennant quoi ,
les rois les raccourcissaient parfois
d'une tête — sera bien célébrée cette
année encore jusqu 'à ce mercredi des
cendres où Sa Majesté , devenue sim-
ple poutratze , sera brûlée ainsi que
l'annonçait le dernier char du cortège ,
derrière lequel confettis et . rires ont
longuement fusé.

Gille.

A St-Maurice . ".
r *̂ ^

Depuis samedi soir , Saint-Maurice és;t
en fêté. En effet , ce soir-là, l'Agau-
noise , notre fanfare municipale, aprèsi
avoir donné une aubade dans les di-
vers quartiers de la ville , a organisé sa
soirée dansante qui a eu un grand suc-
cès. Jeunes et vieux ont tourné , joué
et ri jusque tard dans la nuit.

Hier , en présence d'une foule cer-
tainement record , le cortège carna-
valesque a défilé dans les rues de la
cité , emmené brillamment par les Fifres
et Tambours de Lausanne.

Pendant près d'une heure d'horlo-
ge, les spectateurs amusés applaudirent
aux « trouvailles » des sociétés et des
particuliers qui , par leurs chars humo-
ristiquement décorés , ont grandement
contribué à la réussite de la fête.
Nous avons noté au passage , les per-
formances des corps de musique
(Agaunoise , Fanfares de Lavey, Collon-
ges et Evionnaz), les danseurs du

Ardon. Tous trois ont été mis à dis-
position du juge instructeur. Les dé-
gâts «matériels au véhicule sont assez
importants.

t̂tW^M^P
Dans les vignes...

Samedi soir, vers 17 heures, une voi-
ture montant la route de la Forclaz,
entre Martigny-Croix et le Restaurant
Sur-le-Scex a quitté la chaussée alors
qu'elle roulait à vive allure.

Elle arracha trois boute-roues et finit
sa course dans une vigne sise en con-
tre-bas.

Cette automobile, un gros cabriolet
américain, portant plaques vaudoises,
pilotée par M. Alain Delapraz , de La
Tour, était occupée par quatre autres
personnes dont trois jeunes filles dc
Martigny.

La voiture est sérieusement endom-
magée, mais par une chance excep-
tionnelle, seul le chauffeur a été légè-
rement contusionné.

Le lourd véhicule a été ressorti de
sa fâcheuse position cn un temps re-
cord par la carrosserie Germano, à
Martigny-Ville.

La police cantonale a procédé au
constat d'usage en présence d'une fou-
le considérable.

Le piquant de l'histoire est que le
chauffeur avait emprunté le cabriolet
à son ami, M. Testuz, marchand de
vins à Cully, dans un but très sérieux.
Mais le Carnaval de Martigny a été
le plus... fort !

Des chutes
M. Bernard Borgeat , de Miévillc, qui

avait fait une chute à vélo, a été con-
duit à l'hôpital de Martigny avec quel-
ques blessures légères.

Peu après, M. Rudaz , de la ferme

Prix officiels pour 1958
des plants de vigne greffés sur américains
Fendant, Rhin et Gamay noir 3309 et 3306

Vu le «décre t du 5 mars  1925 «con-
cer ,na «iit la reconst i tut ion du vigno-
ble ;

Tenant compte des fra i s  de pro-
duction :

Le Cn mi t é  d.e la Société des pépi-
n iéristes a'utoris iâs a fixé comme
su.it. d'entente avec le Département
de J ' tnl iér 'ieuir . 'los pr ix  officiel s  ma-
xima dos planits «de vigne greffés sur
aanéricain's pour  1958 :
Pieds courts le cent max.
l'27 à 30 cm. de long) 1 an Fr. 52.—
(27 à 50 cm. de long) 2 ans 55. -
(55 à 40 cm. de long) 1 an 55.-
(35 à 40 cm. de long) 2 ans 58.- - -

Longs pieds
(4S à. 50 cm.) non paraffines 62.—
(48 à 50 cm.) paraffinés 65.—
Plants grefffés sur  B.erltmdieri  et

Vieux-Pays, les sportives , les coureurs
cyclistes , les Spoutniks et Explora-
teurs , la locomotive CFF, mais je ne
veux pas continuer car les 20 grou-
pes présentés méritent tous une men-
tion spéciale ! Alors... Félicitons donc
tous les participants , notamment M.
Heitz et ses collègues du comité d'or-
ganisation pour la joie qu 'ils ont réussi
à semer à profusion dans notre cité
qui so veut parfois trop sévère.

Un petit bravo également pour les
petits masques ! Les enfants ont cer-
tainement été pour beaucoup dans les
app laudissements des spectateurs.

Pendant que le « pauvre » journaliste
de service se tient mélancoliquement
dans son bureau, lui parviennent des
rires , des cris, de la musique qui s'é-
chappent de tous les cafés agréable-
ment décorés.

Quant au journal satirique « Cinq
mots riards » il n 'a pas été vendu...
il a été arraché , et les quelques égra-
tignés ont été les premiers à s'amuser
des hauts-faits qu 'on leur a si joli-
ment prêtés.

A Monthey
Les festivités carnavalesques 1958,

à Monthey , ont été ouvertes par le tra-
ditionnel bal masqué organisé par le
Maennerchor .Alpe^ôsli , samedi soir ,
dans] les : locaux de l'Hôtel du Cerf.
Inutile de dire qu'il y avait foule et
que le public a pu admiré quelques
belles compositions ou idées sugges-
tives. Les résultats du concours de
masques n'ont pas récolté l'approba-
tion générale des spectateurs , mais...
des goûts et des couleurs.... !

Quoiqu 'il en soit , ce bal masqué
fut un beau succès et un prélude à
une diane fort bruyaante , puisque les
tambours' d'Yvorne , au nombre d'une
trentaine , firent un tour de ville pour
annoncer l'ouverture officielle des fes-
tivités carnavalesques.

Le cortège , fort d'une trentaine de
chars et groupes , dont quelques-uns
conçus fort originalement , était an-
onncé par le speaker Pierrot Hagen ,
dont la verve particulièrement causti-
que , amusa fort les spectateurs.

Une foule exceptionnellement dense

du Château, était admis dans le même
établissement hospitalier pour une
plaie frontale consécutive à une chute.

Martigny-Ville

Vaccination
Il est rappelé que la troisième, in

jection de la vaccination officielle con
tre la poliomyélite (paralysie infan
tile) aura lieu le jeudi 20 février cou
rant , à partir de 13 heures 30, à l'Hô
pital de Martigny.

Classe 1903
Les contemporains de Martigny-Vil-

le , Bourg et Bâtiaz se réuniront le
samedi 22 février pour marquer leur
55e anniversaire et fraterniser à l'oc-
casion d'un souper en commun.

Leurs épouses de même que toutes
les contemporaines sont cordialement
invitées à ce repas qui leur est offert
généreusement.

Pour renseignements et inscriptions ,
s'adresser chez M. Oscar Darbellay,
photographe , en Ville.

si. mounce

M'oubliez pas !
INon , vous n'avez certainement

pas oublié que c'est ce soir, au
Cinéma Roxy que la Jeunesse
du parti conservateur-chrétien
social «de Saint-Maurice organise
son grand bal.

Non, vous n'avez pas oublié le
cortège «auquel vous vous ferez
un devoir de partici per et la
soirée qui .suivra où «nous vous
obligerons à vous amuser.

A 19 h. 30 précises des voitu-
res prendront mos amis sur la
place d'Epinassey, à la cantine
du Bois-Noir, n la Preyse et aux
Cases.

autres portc-g-rotucs spéciaux, majo-
ratio «n de Fr. 5.— au maximum par
cent pour lo n gs pieds et pields courts .

Pieds stratifiés (ptain t'a tion à de-
meure) Fr. 8.— de moinis sur les pr ix
cUdcvamt.

Majoration de Fr. 2.— an ¦ maxi-
mum! par cent, pour «los spécialités
Pinot  noi r , Mallvoisie , Henm itago ,
citic.

Cos prix  sont des max imums  qui
ne peuvent , en aucun eus, être dépas-
sés.

Toute importat i on de bois amér i -
cains et de pilla n ts, sans autorisation
est in te rd i te .

Paiemen t  compilant.
Sion. le 11 f év r i e r  195S.

Le Ch-eif du Département
de l 'In tér ieur  :

M . Lampert.

a applaudi ce cortège haut en couleurs
et en blagues. Rien n'était méchant ,
et pourtant tout était bien blagué. Les
événements internationaux étaient re-
présentés par la course aux engins
balistiques. Un char particulièrement
réussi portait une mappemonde de
quelque trois mètres de diamètre au-
tour duquel l'« Explorateur » courait
après « Spoutnik II » où l'on remar-
quait la petite chienne Laika en chair
et en os, tout éberluée de cette course
fantastique . La place d'armes de l'Ajoie
et tous les inconvénients qu 'elle a
créés étaient joliment blagués, alors que
la fermeture de la mine de charbon de
Grône a obtenu un beau succès. Nous
ne pouvons décrire plus longuement
ce cortège , car il faut aller le voir et
mardi-gras , dès 14 heures , il parcoure-
ra à nouveau les rues de Monthey.
Outre les tambours d'Yvorne , il y avait
la Fanfare d'Aubonne , celle de Masson-
gex , l'Harmonie municipale de Mon-
they et la Fanfare de la Colonie fran-
çaise de Lausanne qui obtint un suc-
cès du... tonnerre.

N'oublions pas de mentionner la
création du « Marquis de Monthey » :
un « Métro » sensationnel.

Malgré une pluie insidieuse , une ba-
taille do confettis s'engagea alors que
les établissements publics regorgeaient
d'un monde avide de s'amuser dans
un esprit de folle gaieté. ,

Ce soir lundi , dès 20 heures. « Les
Fous » de la SFG vont mettre toute
la cité sans dessus-dessous par leurs
facéties extraordinaires. Pimpo-Nicaille
cet air entraînant de Carnaval , sera
joué par des groupes musicaux qui
animeront nos rues.

Le Carnaval montheysan a bien dé-
buté et semble continuer dans une
folie saine car le jou rnal satirique
« Jusqu 'au bout... rions » est de la par-
tie et blague admirablement les petits
travers des Montheysans... célèbres.

t
Monsieur Antoine MOULIN, au Le-

vron ;
Monsieur et Madame Denis MOU-

LIN et leurs enfants Jacques, Jean-Pier-
re, Françoise et Anny, à Sion ;

Madame et Monsieur Jean STEHREN-
BERG-MOULIN, à Genève ;

Monsieur et Madame Edouard MOU-
LIN et leurs enfants Roger, Elisabeth
et Michel, à Martigny ;

Madame et Monsieur René PACHE-
MOULIN et leur fil s Robert, à Genè-
ve ;

Monsieur et Madame Jules DELA-
LOYE et famille , à Pré Hy (France) ;

Madame Veuve Adèle MAILLER-DE-
LALOYE, à Riddes ;

Madame veuve Louise DELALOYE,
au Levron ;

"̂  ainsi que' les 'familles parentés et al-
liées DELALOYE, MOULIN TERRET-
TAZ, PAYOT, HEYMOZ, BENDER,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame
Hélène MOULIN

née DELALOYE
leur chère épouse , mère , belle-mère,
grand-mère, sœur , belle-sœur et tante ,
que Dieu a rappelée à Lui le 16 fé-
vrier dans sa 80e année , après une lon-
gue maladie courageusement supportée
et munie des Sacrements de l'Eglise.

Repose en Paix
L'ensevelissement aura lieu à Vollè-

ges le 19 février à 10 h. 30.
Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Monsieur et Madame Adrien MOU-

LIN et leurs enfants , à Leytron ;
Madame Veuve Julie LUISIER-MOU-

LIN et ses enfants , à Leytron et Sail-
lon ;

Les enfants de feu Joseph MOULIN,
à Leytron ;

Les enfants de feu Maurice ROH, à
Leytron ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées, à Leytron , Sion et Saillon,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Madame veuve
Maurice RQH-MÛULIN

leur chère sœur , belle-sœur , belle-mè-
re , tante et cousine, pieusement décé-
dée à l'hôpital de Martigny le 16 fé-
vrier 1958, à l'âge de 83 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Leytron
le mardi 18 février à 10 heures.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de faire-part.

La femillc GRENON, à Riddes , a
r eigxet de faire part du décès de

Monsieur
Joseph DECAILLET

L'enecveifeacinren t aura lieu à Ricl
dos, mard i 18 février , à 10 h . 15.

P. P. L.
Cet avis  t ient l ieu de Barre-part.



Le gouvernement rebelle de Sumatra
craint une attaque
UNE BASE AERIENNE OCCUPEE

DJAKARTA, 17 février. (AFP.) --
La base aérienne de Padarag, dans le
centre de Sumatra, a été occupée par
«dois hom nies du ccdonell Action ad Hus-
sein , leader rebelle de l'île fndoné-
siennie , annonce le quartier général
des forces aériennes d'ilndomésie, ci-
té par la rcvdion de Djakarta .

MISE EN GARDE
SINGAPOUR , 17 février. (AiFP.) -

Les autorités mil i ta ires de Padang.
où siège Ile gouvernieimoii t révolu-
tionnaire i ndonésien, ont mis en gar-
de dimanche «lia popuilat.i«on du centre
de Sumiaitra contre d'éventuel s raids
dfts forces aériennes indonésiennes,
a mnonce la radio de Padang, captée
à Singapour. Ell es ont engagé les ci-
vils à se réfugier dans les abris en
cas cle bombardement.

D'aut re  part , «lies autorités de Pa-
d«an«g ont informé la pop u lation que¦les- voyageuses quittant '& zone m illi-
taire du centre de Suimaitra ne se-
raient pas autorisés à emporter a«vec
eux des sommes s«iipérieure s à cinq
imlillle roiiipi 'eis .

Enfin, ajoute la rad io de Padtong,

Un avertissement
du Saint-Office

Il appartient au Saint-Siège
seul de régler la liturgie

ROME, 15 février. — « L'Osservn-
tore Romano » «a publié un avertisse-
ment de la «Congrégation du Saint-
Office daté du 14 février , dans le-
quel il est recommandé e«ux Ordi-
naires, qui ont la charge de veiller
sur l'observation des prescriptions
relatives au culte, de ne pas permet-
tre que soient introduites ou suppri-
mées clans les fonctions liturgiques
des cérémonies, leçons ou prières,
sans que l'autorisation nécessaire
n'ait été obtenue.

Dans ce documen t, on lit notam-
men t qu 'il a été signalé à la Congre-
galion du Saint-Office qu 'en divers
milieux , sous prétexte de faire revi-
vre les anciennes liturgies ou de
faire mieux participer les fidèles
aux offices religieux, on a cherché
par des publications à insérer dans
les fonctions liturgiques et dans la
célébration même de la Messe des
prières ou des textes de la Sainte
Ecriture ou au contraire à en élimi-
ner. L'avertissement recommande
aux Ordinaires de prévenir les mem-
bres du clergé qu 'il appartient au
Saint-Siège de régler la liturgie,
d'approuver les livres liturgiques,
ainsi que les prières officielles. Les
prières au les exercices de piété, qui
ont un caractère extra-liturgique, ne
peuvent être organisés dans les lieux
de culte public , sans l'autorisation
expresse des autorités dijocésaines,
qui dans les cas plus diffic iles sont
tenues de soumettre toute la ques-
tion au Saint-Siège.

Les Lettres pastorales
de Carême

des Evêques
de Suisse

Les Lettres pastorales de Carême
de LL. EE. NN. SS. les évêques de
Suisse sont consacrées aux thèmes
suivants :

— Son Exc. Mgr Angelo Jelmini ,
administrateur apostolique de Luga-
no, doyen de I'épiscopat suisse : Les
vocations sacerdotales (Le vocazioni
sacerdolale).

- Son Exc. Mgr Franz von Streng,
évêque de Bâle et Lugano : La ré-
duction des heures de «travail et l'u-
tilisation des loisirs (Kiirzere Ar-
beitszeit — Sinnvollere Freizeit).

— Son Exc. Mgr Christian Cami-
nada , évêque de Coire : L'aide du
Saint Esprit à l'humanité (Der Hei-
lige Geist aïs Helfer).

— Son Exc. Mgr Louis Haller, évê-
que titulaire de Bethléem et Abbé
de_ Saint-Maurice d'Agaune : Devoir
missionnaire, devoir de chrétienté.

— Son Exc. Mgr François Charriè-
re, évêque de Lausanne. Genève et
Fribourg : Aux sources de l'allégres-
se chrétienne.

— Son Exc. Mgr Nestor Adam,
évêque de Sion : Les apparitions de
Lourd es.

— Son Exc. Mgr Josef Hasler. évê-
que de St-Gall : Le don divin du
baptême (Das Gottesgeschenk der
Heiligeii Taufe).

(A l'Abbaye « nullius » d'Einsie-
deln, c'est la Lettre pastorale de Son
Exe. Mgr l'évêque de Coire qui est
lue).

militaires et pol iciers ont ete invi-
tés à se p résen toir sans délai à leurs
postes respect ilfs.

LES DECRETS
DES REVOLUTIONNAIRES

SINGAPOUR, 17 février. (AFP.) -
La radio de Paldang, captée à Singa-
pour, a donné lecture cet après-imi-
di de trois décrets pris par le gou-
vernement révolutionnaire ind oné-
sien et siignés par le présid ent du
Ganse ill. M. Sja'frudin Prawiranega-
ra.

1. Le gouverne/ment «.réveil ntionnai-
r,e n 'est pas tenu de respecter les en-
igaigaments que pou r rait prendre
le gouvernement de Djakarta soit
envers un pays étra nger, soi t envers
un particulier. Tant à l'étran ger , que
dans le pa«ys«, à dater du 15 février
1958. Ces dispositions sont app lica-
bles aux livraisons d'armes et de
matériel.

2. Les avoirs déposés à l 'étranger
par le gou vie meuvent de Djakar ta
sont bloqués par 8e gou vernement
irévw.l u tioinnaire .

3. Le gou ver nam en t révolutionnai-
re prend l'entière responsabilité de

M. François Bonnard
nouveau secrétaire

romand
de l'Union des producteurs

de lait
BERNE. 1? février. (Ag.) — M.

François Bonnard , collabora leur éco-
nomique à l 'Union suisse des pa y-
sans, vient d'être nommé secrétaire
romand de l'Union cen t rale des pro-
ducteu rs suisses de Hait et rédacteu r
du journal « L'industrie laitière
su.isise i- à Berne, en remplacement
de M. Henri Massy, appelé à diriger¦à Lausanne l'URAR (Union des syn-
dicats agricoles romands).

Un avion Sud-Coréen
a-t-il déserté ?

SEOUL, 17 février. (Reuter.) — Les
aviations américaine et sud-coréenne en-
treprennent des recherches pour décou-
vrir un appareil d'une entreprise de na-
vigation aérienne sud-coréenne avec 28
passagers et trois hommes d'équipage à
bord et faisant route de Pausam à Sé-
oul. Dimanche, à midi, il avait 4 heu-
res de retard sur l'horaire.

SEOUL, 17 février. (Reuter) . — La
police sud-coréenne a proclamé diman-
che soir une alerte nationale, car il
apparaît qu'à bord de l'avion disparu
se trouve le colonel Kim-Ki-Wan, chef
du service d'information de l'aviation
sud-coréenne. Un porte-parole de l'a-

A Viège, festival Rey..

Suisse B - Italie B 6-4
(1-2,2-2,3-0)

Pour cette deuxième rencontre internationale en Haut-Valais , il y a eu très
peu de monde - 1500 personnes environ -, et on comprend mal la LSHG qui
avait fixé à la même date une finale à Sion , concurrence sérieuse pour les
organisateurs viégeois. Sous la direction des arbitres MM. Bretitenstein (Bâle)
et Olivieri (Neuchâtel) les équipes se présentent dans les formations suivantes •

Suisse (rouge et blanc) : Kiener,
Meier , Truffer Otto , Spillmann , Robbi
Salzmann , Truffer Herold , Rey,
Schmidt , Messerli , Marti , Chappot , Ber-
nasconi , Bestenheider.

Italie (blanc , bleu , noir) : Marchi ;
Filippi , Fece, Battisti , Ludesche ; Mac-
chieto , Tomei , Davin , Frigo, Zebello,
Gipoue , Rabauser , Piccdruaz , Watte et
Clémente.

Buts : Rey (5), Bernasconi (1) ; Tomei
(2), Zerbetto (2).

Après les hymnes nationaux , M. Ma-
sini , consul d'Italie à Brigue , et M.
Fernand Berra , caissier central de la
LSHG, adressent quelques paroles aux
joueurs et au public.

Sur une glace un peu collante et
par une température agréable , la par-
tie commence par une expulsion un
peu sévère de Meier. D'emblée la dé-
fense suisse est alertée , Tomei se joue
de ses adversaires , se présente seul
devant Kiener , mais ne peut tromper
la vigilance de ce dernier. Toutefois ,
à la 5e minute , ce même Tomei ouvri-
ra le score pour ses couleurs , après un
dribbling étourdissant. Les Suisses
manquent véritablement de cohésion
leurs attaques sont mal appuyées. Sur
passe de Gi poue , Zerbeto marque le
numéro 2 à la 10e minute. Cette fois-
ci les Suisses réagissent , la ligne ber-
noise surtout se montrant très entre-
prenante. Une expulsion de Ludesche
ne change rien. Le public encourage
ses favoris , mais le rap ide Tomei s'é-
chappe , croise devant la cage de Kie-
ner , sans toutefois le tromper. Il fau-
dra attendre la dernière minute de ce
tiers pour voir enfin les efforts suis-
ses aboutir. Sur travail pré paratoire
de Meier , Rey ramène à 1-2.

aérienne
ln sécurité des personnes résidant
sur le terri toire placé sous son auto-
rité.

VOILA LES MANDATS D'ARRET
DJAKARTA , 17 fêvirier. (Reuter.)

— Selon une information publiée di-
man ch e à Djakarta , le commande-
ment de l'a rmée indonésienne a or-
«donné l'arrestation des dix membres
du gouvernement révollutionnaire
proeikumé siam edi dans le centre de
Sumatra. Ces personnaLlLtés sont ac-
cusées de haute trah ison. Un porte-
«parol 'e des autor i tés m ilitaires a pré-
cisé que six cleis accusés étaient des
civils et que le.s quatre , autres «des
cal ornais qui , en raison de leur  acti-
vité rebelle, ont été exclus de l'ar-
mée. Les oUficier s en quesition sont
lie colonel Aclvma'd Hussein, anc ien
commandant de lia région , le coilone«!
DadhLlan Dja«m«bec k, min i s t re  de l'in-
«térieuir du gouiverncnne<n ,t révolution-
naire , le colonel Maluldd i.n Simbolon ,
ancien commandant du nord de Su-
¦niatru , et ministre des affa i res étran-
gères du gouve r.nenionit révolution-
naire et enfin le colonel] Ziilliki'Ali Lu-
«bis, ancien commandant de l'Indoné-
sie orientale.

viation a déclaré que des agents du
service secret de l'aviation ont visi-
té l'appartement du colonel. Un hé-
licoptère survolant à basse altitude la
route qu'aurait dû suivre l'avion n 'a
pas trouvé trace d'une chute.

Un porte-parole de la 8e armée amé-
ricaine a dit supposer que l'appareil a
été contraint à prendre la direction de
la Corée du Nord.

Des Irlandais
attaquent un camp

militaire
LONDRES, 17 février. (AFP). — Un

commando de I'« armée républicaine ir-
landaise » a attaqué, la nuit dernière,
le camp militaire de Blandford (Dorset),
blessant trois soldats anglais dont un
grièvement.

L'affaire a été menée par six hommes
qui ont déclaré être membres du mou-
vement terroriste irlandais. Ils se sont
rendus maîtres de l'armurerie du camp
mais se sont retirés sans avoir rien
emporté. Ils étaient arrivés à bord
d'une petite voiture noire, qui fut re-
trouvée, abandonnée, non loin du camp.

La police a établi des barrages sur
les routes et vérifié l'identité des con-
ducteurs. Une certaine émotion règne
dans le Dorset où l'on craint que l'in-
cident de Blandford ne marque le dé-
but d'une campagne de terrorisme de
l'IRA à l'intérieur de l'Angleterre et
non plus seulement dans les régions
frontalières de l'Ulster .

Dès le début du second tiers les
Suisses sont transformés. Tour à tour
Salzmann et H. Truffer alertent Mar-
chi , tandis que de l'autre côté Robbi
a failli provoquer un autogoal. Les nô-
tres pressent, et à la 10e minute , Rey,
bien servi par H. Truffer , égalise. En-
gagement , passes croisées entre Salz-
mann et Truffer , le puck parvient à
Rey qui marque imparablement. La
Suisse mène ! Pas pour longtemps , car
deux minutes après Tomei remet les
équipes à égalité en reprenant une
passe de Ludesche. Néanmoins les
Suisses continuent d'attaquer et Salz-
mann manque de peu le 4e but . Dou-
che froide à la 16e minute , Kiener
laissant passer un tir de la ligne bleue.
Zerbetto redonne ainsi l'avantage aux
Italiens.

Le 3e tiers débute par une nouvelle
et incompréhensible expulsion de
Meier. J immy Rey, décidément en ver-
ve, intercepte une passe à la li gne
bleue , traverse toute la patinoire et
bat pour la 4e fois le gardien trans al-
pin. Les Italiens accusent le coup, les
Suisses sont déchaînés. Profitant d'u-
ne expulsion de Battisti , à la 7e mi-
nute , Salzmann déborde par la gau-
che, passe de l'autre côté à Rey qui
signe le numéro 5. Les nôtres sont
maintenant nettement supérieurs et à
7 minutes de la fin , Bernasconi sur ser-
vice de Chappot établit le score final.
Une minute avant la fin , Robbi est
expulsé pour 2 minutes. Encore une
fois les Italiens essaient de renverser
la situation , mais not re défense tient
bon. A la fin du match , le public ap-
plaudit chaleureusement la prestati on
des deux équipes.

L'équi pe suisse, en bloc, est à fé-
liciter pour le beau spectacle qu 'elle

Une décision
oui sera mal accueillieenuaiais

Conformément a la décision qu 'ils avaient prise l'an dernier , à Ca-
rouge , les délégués de l'Union cycliste suisse, au nombre d'une centaine ,
représentant 45 clubs, se sont réunis dimanche à Boncourt , sous la pré-
sidence de M. Marcel Castellino.

Les divers rapports ont été approuvés à l'unanimité , puis des vérifica-
teurs des comptes (V.C. Ormeaux et V.C. Fribourg) nommés pour l'exer-
cice 1958-59. Les championnats suisses sur piste 1958 ont été attribués
(sauf le demi-fond) au vélodrome de la Pontaise , à Lausanne , tandis que
les championnats suisses amateurs sur route ont été confiés pour 1959 au
Genève-Olympic.

Sur propositions du comité directeur , une nouvelle formule pour
l'attribution du championnat national (ré partition par régions , sur projet
de M. Heimberg, soit les neuf girons de Genève 1 et 2, Vaud 1 et 2, Fri-
bourg, Valais , Jura , Neuchâtel et Tessin) a été acceptée , d'une part , ainsi
qu 'un nouveau barème pour les taxes fédératives , d'autre part.

L'INCORPORATION D'UN DELEGUE VALAISAN, PROPOSEE PAR
LE CYCLOPHILE SEDUNOIS AU COMITE DU TOUR DE ROMANDIE, A
ETE REFUSEE.

Avant que la séance ne prenne fin par la remise de médailles aux
vétérans , M. Gehrig, président du comité d'organisation du Tour de Ro-
mandie , a fait un bref exposé de ce que sera cette manifestation dont le
départ et l'arrivée doivent avoir lieu à Porrentruy.

(N. d. I. r.) - Nous comprenons fort mal ce refus d'accepter un dé-
légué valaisan au sein du comité d'organisation du Tour de Romandie.
Est-ce pour récompenser notre canton d'avoir toujours soutenu cette
épreuve en l'acceptant chaque année et en lui donnant un essor que per-
sonne ne peut contester ? Le geste est peu élégant et propre à refroidir
l'enthousiasme de nos dirigeants, pourtant bien intentionnés. On peut dé-
plorer cette regrettable décision certainement dictée par des considérations
extra-sportives. N'allongeons-pas ! Disons simplement que les dirigeants
valaisans et nous saurons nous en souvenir. E. U

La victoire du beau football

Thoune-Sion 2-3
(mi-temps : 2-1)

Les équipes : Thoune : Fink ; Spahr ,
Jaberg ; Kiener , Czischek , Fuhrer ; Tel-
lenbach , Luthi , Gantenbein , Hofmann ,
Rothenbuhler.

Sion : Panchard ; Stuber , Gilchino ;
Humbert , Héritier , Rotacher ; Jenny,
Massy, Balma , Guhl , Pittet .

Temps : pluvieux. Terrain : bon état.
Spectateurs : 2200. Arbitre : M. Zu-

lauf , d'Olten (inconséquent).
Buts : Rothenbuhler (5e), Hofmann

(9e), Balma (12e), Guhl (60e et penalty
67e).

Le coup d'envoi échoit aux Thounois
mais d'emblée Sion paraît vouloir effa-
cer sa défaite du premier tour . C'est
pourtant Thoune qui ouvrira le score
à la suite d'une belle descente de Tel-
lenbach qui centre , permettant à Ro-
thenbuhler de battre Panchard. Le jeu
s'équilibre et à la 9e minute Tellenbach
descend à nouveauv -et tire au but. Son
envoi est renvoyé trop faiblement par
Héritier et Hofmann marque le deuxiè-
me but pour les Oberlandais. Sion réa-
git et par petites passes rapides présen-
te du beau jeu . La récompense ne se
fera pas attendre , Balma à la 12e min .
bien servi par Massy, réduira l'écart à
2-1. Le jeu est plaisant à suivre de part
et d' autre , Sion étant plus rapide que
les locaux et ses passes plus précises.
A la 38e min. l'arbitre arrête le jeu
pour une minute et la foule se recueille
à la mémoire des joueurs de Manches-
ter-United qui ont perdu la vie dans un
tragique accident. Puis la partie conti-
nue et Sion est toujours à l'attaque ,
mais disons aussi que la défense ober-
landaise veille. La fin de la première
mi-temps intervient sur le score de 2 à
1 en faveur des locaux.

Des la reprise le jeu est rapide et
c'est Thoune qui attaque mais se brise
sur la défense des Sédunois qui j ouent
l' ofside à outrance. Sion dessert l'é-
treinte et à la 60e min. Massy descend
et centre sur Guhl qui bat Fink impuis-
sant , mettant ainsi les équipes à éga-
lité. Deux min. plus tard réact ion de
Thoune par Tellenbach qui lance Ro-
thenbuhler , lequel voit son tir renvoyé
par le montant. A la 67e min. Pittet
descend et est crochetté par Czischek
et M. Zulauf accorde le penalty qui est
transformé par Guhl qui donne ainsi la
victoire à son club. Le dernier quart
d'heure verra Thoune attaquer sans re-
lâche mais la malchance est aussi du
côté des locaux . 80e min. Stuber sauve
sur la ligne. 85e min. sur corner , Hof-
mann reprend un tir de volée, mais là

nous a présente. Chacun a donné ce
qu 'il a pu. Rey fut dans un jo ur faste
mais il faut préciser que ses camarades
viégeois l'ont impeccablement servi.
Herold Truffer s'est révélé comme un
très bon centre , tandis que Salzmann
accomplit un travail considérable. Le
jeune Schmidt s'est avéré le meilleur
des Bernois , Marti et Messerli semblant
ressentir les efforts du service mili-
taire. Meier et Otto Truffer furent su-
périeurs à Robbi , Spillmann et Kie-
ner un peu moins sûrs que d'habitude.

Les Italiens ont eu leur point fort
dans la première ligne d'a t taque , le
capitaine Tomei se montrant de loin
le plus fort et le plus dangereux.

Partie très correcte , rapide , avec de
nombreux changements de situation ,
bref , tel que le public se représente
le hockey sur glace.

Arbitrage un peu sévère.
Bajo.

Panchard était au bon endroit. Cette fin
de match ne donne pas une belle idée
du football , mais le plus fort a gagné
et encaisse les deux points.

Commentaires :
Sion présente du beau jeu , plaisant à

suivre , rapide et précis. Le gardien Pan'
chard aurait peut-être le défaut de trop
sortir , la défense est sèche et bonne.
Dans la ligne des demis Rotacher fut le
meilleur. Dans la ligne d'avants Pittet
et Massy sont très rapides tandis que
Guhl est le routini er qui sait où et com-
ment faire les ouvertures , ce qui donne
du perçant à cette ligne très mobile.
Dans l'ensemble l'équipe a fourni une
belle partie.

Chez les Oberlandais , Fink junior fit
de beaux arrêts. Chez les arrières ,
Spahr qui faisait sa rentrée après s'être
cassé une ja mbe au début du premier
tour fit une bonne partie. La ligne des
demis fut bonne et Fuhrer qui accomplit
son école de recrue fut excellent. L'in-
corporation de trois jeunes dans la li-
gne d'avants (Hofmann , Gantenbein et
Luthi) est une bonne chose, seulement
il faut encore qu 'ils s'adaptent au jeu
de leurs ailiers qui furent les meilleurs
de cette ligne , soit Rothenbuhler et
Tellenbach. Ce qui manque à Thoune ,
c'est la rapidité sur la balle et la pré-
cision dans les passes.

Ae.
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Granges

Une collision fait
quatre blessés

(Inf . part.) — Un grave accident
s'est produit hier, sur la route can-
touill e près de Granges. Une auto-
mobile conduite par Mme Cécile Ra-
vaz, sage-femme à Grône, est entrée
en collision avec une voiture pilotée
par M. Albert Mounir , Valaisan do-
micilié à Genève, dans des circons-
tances que l'enquête établira.

Tous les occupants, sauf les con-
ducteurs, ont été blessés et hospita-
lisés à Sierre. II s'agit de M. Geor-
ges Vocal, domicilié à Genève, qui a
des côtes fracturées et de fortes con-
tusions, de Mme Albert Mounir et de
ses deux enfants , qui souffrent de
blessures diverses. Les véhicules ont
subi d'assez importants dégâts.

f  Un incomparable « Brelan » ï

? 

Citrolo
Oran jo
Abricolo

(marques déposées)
Délicieuses boissons au jus
de fruits préparées par
MORAND - Martigny




